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DES 

PRINCES 

SECONDE PARJ^ 


CHAPITRE PI|E]\ 
CLAUD^E. 
XTOUS 


voyons 

J- ^ avoir pour Succefleur à 
l’Empire , un Oncle , que Ti- 
bère, a méprifé , & que lui- 
même n’a porté qu’avec peine à 
l’honneur du Confulat. Claude; 
^IL Partis* A 
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autant le jouet des liens que de 
Infortuné, avoit pris fon parti. 
Sa retraite à une maifonde cam- 
pagne près de Rome, fervoit d’a- 
fyle à fon ambition., dont il con^ 
tenoit les tjfanlports , plus par 
prudence, que, comme plufieurs 
Auteurs Font cru , par ftupidité . 
L’Auteur moderne de l’Hiftoire 
des Empereurs Romains a beau 
fe déchaîner contre l’ineptie de 
Claude , Ôt dire, pour la prou- 
ver, que fi. mere y Princejjh ju-- 
dicieufe , le traitoit de Monjiro 
d'homme , d'homme Jîmplement 
ébauché , ôc que lorfqu’elle par- 
Joit de quelqu’un qui péchoit 
par défaut d’efprit , elle difoit 
qü*il éioit plus bête que fon fils 
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Claude, Nous rendroiTs le Lec- 
teur juge de ce Prince , & nous 
ofons efpérer que le jugement 
qu’il en portera-, ne fera pas aulfî 
inconféquent que celui de l’Au- - 
teur- cité. En donnant une ,ef- 
quifle' du daraétere de Claude ^ 
que nous allons fuivre dans fon 
Gouvernement ,• nous mettrons 
leLedeur en état de comparer 
fa conduite , avec ce que cet 
Hiftorien en rapporte.Dans quel- 
qu’opération que j’obferve Clau- 
de , je le trouve clément > géné- 
reux , bienfaifant , ôc pourtour 
dire enfin;, magnanime- SiTAu-ïi 
teur, dont nous ofons faire ici 
la critique, fans celTer d’admi- 
rer la texture de fon ouvrage , 

' Aij 
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la nobleffe des exprefïîons qui 
font comme à fes ordres ; Ôc 
l’dlégante fimplicité du ftyle qui 
le rend fi agréable à la leélure a 
pris pour ftupidité, la retenue 
prudente du Prince dont nous 
parlons ; s’il a pris à tâche de 
nous peindre Claude chargé & 
même accablé de difformités 
naturelles , ne pouvons - nous 
point le taxer d’inconféquence, 
lorfqu’il nous rapporte , avec la 
fmcérité qui régné dans tout fon 
Ouvrage , la vigilance de Clau- 
de à faire abonder dans Rome 
toutes les chofes néceffaires à la 
vie, à procurer à Rome des com- 
munications utiles par des ca- 
naux commencés à grands frais. 
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& finis avec honneur ? Mais ces 
traits ne font qu’ébranler le 
préjugé dont les Hiftôriens ont 
infedé le Ledeur ; il faut le con- 
vaincre par un détail des événe- 
mens les plus frappans du ré- 
gné de Claude, & par une mo- 
rale qui développe le point fon- 
damental de politique , que ce 
Prince fcavoit unir à la bonté de 

9 

fon cœur. 

A peine le Sénat apprend- 1 il ^ 
la mort de Caligula , qu’il s’oc- 
- cupe d’un grand objet , du réta- 
bliflement de la République. II 
s’empare du Capitole. Claude le 
cache dans un recoin du Palais 
Impérial de peur d’être alTaffiné. 

Un Prétorien le découvre, il 

Aiij 
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erie : Foîci l’Empereur. Secondé 
de plufieurs autres foldats , il 
préfente Claude au Peuple , Ôc 
le Peuple fe range de Ton, parti. 
Le Sénat maître du Capitole y 
ne s’eft élevé un.inftant que pour 
faire une plus grande chute. Il 
eft obligé de fe foumettre. 

^ Le S é nat defire le Gouverne- 

ment Républicain , le Peuple le 
Monarchique. Le defir de Fun~ôc 
- de Pautre eft fondé , je dis mê- 
me légitime. Dans la Monarchie 
le Sénat eft fujet : s’il eft armé 
de quelqu’autbriré , le Trône en 
eft la fource ; & le canal par ou 
elle coule, peut être coupé par 
le Monarque. Dans la Républi- 
que il eft Souverain; il eft lui-mê- 
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itte l’ame de fa puiATance. Dans là 
Monarchie le Peuple tfl; autant 
^ue le Sénat , puîfqu’il efl fujet 
du mêmeMaître. Dans la Répu- 
blique au contraire , fon égal eft 
fon Souverain. La Monarchie 
ne lui donne qu’un Maître , ôc 
la République {Pudeurs. La No- 
blefle ne veut point de Prince 
pour attirer à elle toute Pauto- 
rité ; le Peuple craignant de 
multiplier fes malheurs en mul- 
tipliant fcs Maîtres , n’en veut 
<5|u’un. 

Dès que Claude fe voit afîuré H 
for le Trône , Ton coup d’elTai 
-eft un véritable coup de maître. 

Il frappe un coup d’Etat , dont le 
Prince ^ le plus confommé dans 

. Aiv 
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l’art de regner, fe feroît gloire. Il 
publie le pardon général qu’il 
accorde au Sénat , & à tous ceux 
qui Pont traverfé ; il fait donner 
la liberté aux prifbnniers qui 
étoienc détenus par les ordres de 
Caligula. 

Si Le premier aâe de Prince que 

Claude fait ^ efl: celui de par- 
donner. S’il pardonne , c’eft fans 
doute pour faire voir que l’éclat 
de laCouronne ne Péblouit point; 
qu’il n’a point oublié qu’il a été 
. Sujet y & qu’il doit regarder le 
pardon des ennemis , comme 
l’adion caraélériftiqued’un grand 
Prince. Mais pourquoi ne fe bor- 
ne - t’il pas à pardonner tacite^ 
ment ? Pourquoi ^t*il publieç 
le pardon ? 
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Sî Claude pardonne tadte- 
ment, le Sénat regardera ce par- 
don , non comme TefFct de fa 
générofité , mais comme l’efïèt 
de fa crainte, & la crainte de 
Claude enhardiroit le Sénat. Il 
publie donc le pardon , parce 
que pardonner ell dans Claude 
une a£lion de Prince; parce qu’u- 
ne aftion de Prince doit éclater , 
& que par cet a£lc il déclare le 
Sénat coupable. Le pardon fup- 
polè le crime. Si le Sénat ferend 
criminel en s’oppofant à l’élé- 
vation de Claude , Claude eft 
par conféquent Ibn maître légi- 
time. Lorfque le Sénat accepte 
le pardon, ne fe déclare^t’ilpas 
coupable^ conféquemment Su-t 


10 

jet de Claude ? Jufqu’ici le Sé- 
nat a confervé l’apparence de 
de fon autorité , on voyoit enco- 
re quelques vertiges de l’ancienne 
République : mais l’effort qu’il 
fait en s’emparant du Capitole , 
n’eft tout au plus que le dernier 
effort d’une liberté expirante; el- 
le meurt pour ne jamais plus revi- 
vre , lorfque le Sénat fouffre l’hu- 
miliation d -être pardonné. Ainfî 
le pardon de Claude n’eft-il pas 
une vengeance réelle ? S’il accor- 
de la vie aux Sénateurs,. ce n’efl 
que pour détruire leur puifïknce. 
Si au contraire il faifoit mourir 
lesSénateurs,cette mort pourroît 
rappeller la République à la vie. 
Je dis donc que c’eft du pardon 
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<^ue Claude publie , que la chro-^ 
nologie doit dater la ruine de la 
République, & rétabiiffement ' 
folide de l’Empire Romain. 

A ce trait de politique enve- H 
loppé d’une clémence louable , 
Claude joint un trait de recon- 
noHTance que l’on doit admirer.. 

Il doit en partie fon élévation a 
Hérode-A grippa , il en a reçu 
d’excellens confeik pendant le 
tumulte de Rome. Nous avons 
vu déjà dans 0£lavien, ce que 
vaut un bon Confeil a unPrince^ 
Claude conferve ( & c’eft un 
phénomène parmi les Grands ) 
le fouvenk des fervices qu’il a 
reçus ; un des premiers ufages 
qu’il fait du pouyoir fuprême , 
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cft en faveur d’ Agrippa. II luî 
donne la Tétrarchie de Galilée, 
que Caligula avoir otéc à Hé ro- 
de fon Oncle. 

'M Les libéralités d’un Prince 
font une véritable économie, 
quand elles portent fur la recon- 
noiflance. A l’exemple du La- 
boureur induftrieux , il recueille 
plus qu’il ne féme. Un P rince, 
avec tout fon pouvoir ôc toutes 
fes richcffcs,ne peut jamais don- 
ner autant qu’il peut recevoir. 
Un Miniftre fidèle peut donner _ 
le Royaume à fon Maître : mais 
quel eft le Prince aflez généreux 
& aflez puilTant pour récom- 
penfer une telle fidélité ? N’eft- 
ellepasi mp a y ablc ? Le don d’u9 
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Royanmc ne peut être acquitté 
que par le don d’un Royaume, 
Mais FHiftoire dleve - t’elle le 
cœur des Rois par de fréquens 
exemples d^une telle reconnoit 
fance? ^ 

Claude^.pour entretenir dans ^ 
Rome l’abondance du froment, 
s’engage avec les Commerçans à 
les dédommager des pertes qu’ils 
peuvent faire. Cette attention 
pour la fubfiftance de Rome,, 
précédé les impôts qu’il juge à 
propos d’établir., pour fournira 
ce qui lui eft néceflaire Ôc à l’Em* 
pire. 

. Lorfque Claude fe comporte M 
avec tant de fageffe , il veut que 
les Romains rdfçntent les bons 
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cfiets de' fa: prévoyancer avaht 
quÜkfentent le poids des impôtSi 
Ees bienfaits dtiPrinee préparent 
le peuple à fupporter avec patien- 
ce les dépenfesr du Prince. Et le 
peuple Romain fenfible aiix foins 
paternels deClaude,, ne l’eft pas 
moins à la juftice des impôts dè 
r E mpereur. Princes apprenez de 
Claude à' ne laifler jamais foup- 
^onnec au peuple' que vous- lui 
ôtes à charge; Que vos dépenfès 
foient à l’Etat , ce que rinfenli- 
ble tranfpiration eft à un’ corps 
bien conftitué. 

H Claude ne borne point fes 
attentions à rendre lePeupleRo- 
main heureux pendant fon regne^ 
il veut encore le rendre heureux 
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après fa mort. Trois ouvrages 
immenfes j magnifiques & utiles 
l’occupent. H fait conftruire un 
Aquéduc y qui conduit Teau à 
quarante milles de Rome , liir la 
Colline la plus élevée. Il ereufe 
au niveau de la mer y un efpace 
de terre dont il fait le Port d’Of- 
tie, Port commode & afluré. 

Il fait deffécher le LaedePud- 
no, le plus grand de^ tous les 
Lacs d’Italie, pour augmenter 
lès eaux du Tibre , ôc les terres 
propres à la culture. 

( La magnificence d’un parti- M 
culier opulent envers un partir 
culier , n’eft' qu’une vertu dout 
le Général ne parle point , parce 
que le Général n’en profite pas. 
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Malsla magnificence d'un Prin- 
ce envers le public , eft propre- 
ment la vertu d’un Prince. Tout 
le monde en parle , & la loue ^ 
parce que tout le monde en pro- 
fite. Rien de plus avantageux aux 
Rois , que de faire voir aux peu- 
ples qu’ils ne s’attachent qu’à les 
rendre heureux ; le moyen de les 
en convaincre, eft de rendre 
toutes leurs dépenfes utiles au 
public. Faire travailler le peuple 
c’eft lui faire paît de fes richelTes 
fans cependant l’amollir ; cette 
circulation porte la fubftance 
jufqu’aux parties les plus éloi- 
gnées , & par une méchanique 
merveilleufe les rapporte au cen- 
tre. C’eft le Prince. Une condui- 
te 
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te fi fage & fi humaine concilie 
aux Rois le cœur de leurs Sujets , 
& regner fur les cœurs eft l’appa-» 
nage le plus glorieux de la royau- 
té. Un Prince qui théforife eft un 
Prince riche ; mais eft-il puiflant? 
Je ne le crois point. Les libé- 
ralités d’un Prince magnifique 
rappauvriflent en apparence ; 
mais eft-il impuifîant ? Je le crois 
encore moins. Le premier peut 
difpofer de fes tréfors , le fécond 
difpofe des cœurs. Celui-là ver* 
le dans fes coffres un argent qui 
devient paralitique ; celui-ci le 
répand , & met en mouvement 
tous les refibrts de l’Etat. C’eft 
un grand arbre dont le fuc fe 
porte à toutes les branches ; mai» 
JL Partis^ B 
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fi le tronc eft avare , & l’abforbe 
entièrement , que deviennent les 
branches ? 

'H I Mais tous les hommes font ili- 
jets aux viciflitudes , & les vicif- 
fitudes règlent les mouvements 
de leur cœur , qui eft prefque 
toujours le tyran de refprit. Les 
. Princes y font d’autant plus fu- 
jets qu’ils font plus expofés à la 
diverfité des événements. Plus 
un arbre eft élevé , plus il eft agi^ 
té' en tous fens. Claude dont le 
Gouvernement a mérité jufqu ici 
d’être admiré commence la> 
preuve de la vérité qu’on vient 
d’établir. C’eft lé propre d’uiv 
cœur droit de ne pas foupeonnei* 
dans autrui des grands crimes j ôc 
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la fincerité de Claude traverféc 
par l’impofture , & la méchan- 
ceté de Meflaline Ôc de Narcifle 
qui le gouvernent , devient une 
foiblefle qui dégénéré inlenfî- 
blement en timidité. Narciffe 
qui eft en fociété d^infamies ôç 
de crimes avec Meffaline , en 
veut à Silanus , parce que Mefla- 
line cherche à le perdre y pour fq 
venger du refus qu’il lui fait de 
fe prêter à fes defirs impudiques. 

NareiflTe & Meflfaiine fe concer- 

» 

tent : ils vont un matin chez 
Claude ; Narcifle entre tout ef* 
frayée , & raconte au Prince le 
rêve afireux qu’il a fait. Il a vu , 
lui dit-il , fôn Empereur poi- 
gnardé par Silanus, Meflaline 
«f , B i j 



ÜO 

, feignant une grande furprife, ad- 
mire le rapport du fonge de Nar- 
cifle avec ceux qu’elle fbppofe 
avoir fait pluficurs nuits de fuhe :* 
cette idée Talarme. Claude écou- 
te avec attention. Ileft troublé , 
du troublé il paffe à la crainte ; 
il tremble. Silanus , qui par or- 
dre de Meflalme entre comme 
s’il étoit mandé par PËmpereur, 
irrite par fa préfence la colere 
de fon Maître. Tout lui paroît 
criminel dans le fujet le plus fi- 
dèle. Il le fait tuer fur le champ; 
Dupe de fa bonne foi , Claude 
rend compte le lendemain au 
Sénat de toute l’affaire , & s’é- 
penche beaucoup en fentimens. 
de reconnoiffance envers fon a£; 
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franchi , qui, dit-il , veille mém^ 
en dormant à fa fureté. 

Le favori ell: le premier , le M 
plus grand & le plus dangereux 
ennemi du Prince ; 6c le plus 
grand ôc le plus dangereux dé- 
faut du Prince , eft de ne pas 
connoître à fond le favori. 

Les impudichés de MelTaline 
étoient connues de Claude : com- 
ment Claude a-t-il pu ajouter for 
au rapport d’une femme impudi- 
que , ôc d’un favori aflbeié à fes 
crimes ? La vérité eft la pre^ 
mierc des vertus ; elle en eft la 
fource. Claude penfe-t’il la trou- 
ver dans une bouche impure ? Si \ 
Silanus eft entré dans le tems mê*^ 

Uie que fes ennemis Taceufent^ 
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pourquoi Claude ne l’écoute-t’il 
point ayant que de le condamner? 
Sa j unification auroit confondu 
rimpofture, & Claude en s’é- 
pargnant un crime auroit épar- 
gné un fang dévoué à fon fervi- 
ce^ ôc précieux aux Romains. Le 
vice eft plus adif & plus' vigi- 
lant que la probité^ il eft vrai ; 
mais fi la probité s’endoit, ôc lî 
ce fommeil eft funefle à l’inno- 
cence ôc favorable au crime, 
n’eft-elle pas criminelle ? Il faut 
que le Prince defeende du T rône 
pour chercher la vérité , puifque 
leTrône eft inacccflible à la vertu 
p^ laquelle il doit regner. La 
, plus petite de fes erreurs eft le 
principe des plus grands maux. 
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plus il eft élpyéi plus il doit être 
‘ parEiit. Eh pourquoi nous regar- 
deroit-il de fî haut, s’il avoit no» 
imperfe£Hons ? 

Mais la timidité cruelle de 
Claude , le conduit du meurtre 
de Silanus, à une faute qui heur- 
te direêlement le fondement du 
pouvoir fuprême, il déclare au 
Sénat ce qui lui eft arrivé. Par 
un aveu fcmblable , plaude ne 
prend-t’il pas le Sénat pour Ju- 
ge f Se donner un Juge n’eft-ce 
pas le donner un maître f Lorf» 
que le Prince commet un crime 
il ne doit fe donner d’autré Juge 
que fa Majefté ; elle feule, mal- 
gré les rumeurs qu’il excite , le- 
met à couvert» L’uKUft^rence 



iqu’îl témoigne fur les difcoufs 
du public, fait foupçonncr le 
crime néceffaire, & cette né* 
cefîîté le rend vertu. 

Vinicieiiquiavoiteupartàla 
confpiration tramée contre Cali- 
gula , fe lie avec Camillus Scri* 
bonianus qui commande une ar- 
mée confîdérable en Dalmatie» 
Camillus , de concert avecVini- 
cien ÿ arbore l’étendard de la ré- 
volte ; beaucoup de Sénateurs ôc 
de Chevaliers Romains fuivent 
fon parti. Claude reçoit une let- 
tre infolcnte de la ,part de fon 
Sujet rebelle ; il en fait la ledure 
au Sénat, & lui demande fon 
avis dans une conjonélure fi prefo 
^te. Pendant qu’on délibéré 

l’armée 
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Parmée le rcpent , fe rangea 
fon devoir, & punit les Officiers 
de Pavoir engagée dans une in- 
fidélité fi odieufe. Scribonianus 
prend la fuite ; mais il eft atteint 
par Volaginius, fîmple* foldat 
qui le tue dans la petite Ifle 
d’Ifla. 

Je regarde la conduite de M 
Claude comme le fruit d’une fa- 
gelTe confommée , & non com- 
me l’effet de la crainte. En con- 
fultant le Sénat, il flatte fa va- 
nité , ôc par conféquent il l’en- 
gage dans fa défenfe. Scribo- 
nianus eft à la tête de fon armée : ^ 
avant que Claude fût prêt à fe 
défendre," il feroit vaincu , & le 
Sénat fe rangeroit toujours du 

II, Partie,. C 



parti le pîtis fort. L’événement 
jüftifie Claude : pendant qu’il 
cônfulte le Sénat les troupes de 
Scrîbonianus fe repentent, ôc 
Scribdniànus trôüV'e fa perté dans 
le retour de l’armée àfon devoir. 
Si Claude àu contraire entre- 
prend de repoufler la force par 

- lafôrce, les troupes dé Scribo- 
nianiis relieront fidelles à leur 
Chef , dé peur de tomber entre 
lés mains de l’Empereur. Quel 
eft lè Prince qui ignore que le 
défefpoir armé eft préfque tou- 
;jours invincible? 

H La révolte appaifée , Claude/ 
'loin de pilnlrles troupes , lës'fait 
' récompenfer ; il en confie le 
comiilâhdemént à Otho , qui en 
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arrivant I condamne à mort les 
foldats qui ont tué leurs Officiers, 
Claude fouffie cette hardiefle , ' 
ou , pour mieux dire , ne la punit 
que d’un peu de froideur ; mais 
Otho peu de tems après rentre 
dans les bonnes grâces de fon 
maître. 

Otho fe comporte en Général ^ 
verfé profondément dans la dis- 
cipline militaite. Claude au con- 
traire fe conduit en Prince qui 
n’eft pas Général. Ainfi Claude 
pardonne parce qu’il eft Prince; 
Otho punit, parce qu’il eft Gé- 
néral : l’un 6c l’autre peuvent être • 
loués ; l’un 6c l’autr - peuvent 
être blâni' s ; Claude d’avoir rop 
précipitant incnt récompensé ; 

Cil 


Digilized by Google 



Otho de n’avoir point refpeâd 
les faveurs defon Prince. 

H Claude aime beaucoup à ju- 
ger ; mais peu verfé dans la ju- 
rifprudence , il donne des Juge- 
mens , qui le rendent ridicule , 
& qui par conféquent le font mé- 
prifer. 

Aï Un Prince doit faire tout ce 
qu’il fait avec fuperiorité.Claude 
expofe la Majefté Impériale ^ en 
jugeant, & ne Içachant pas ju- 
ger. Princes , que toutes vos oc- 
cupations, & même vos amufe- ' 
mens foient empreints de cette 
fupériorité qui éblouit les peu- 
ples , ôc qui vous fait admirer ! 
Tout dans un Prince doitrepré- 
fenter i le roile eil fi grand , que 
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le moindre gefte déplacé fait 
méprifer fadeur : la fcéne eft 
délicate ' & longue > il eft vrai ; 
mais il faut la foutenir. 

L’Angleterre fefouleve. Clau- ^ 
de marche contre les rebelles à 
la tête d’une armée puiflante. 
Non-feulement il met à la raifon' 
les Anglois , mais encore il fou- 
î^met une partie de l’Ecoffe , & 
plufîeurs Mes voifines^ qui ne re- 
connoiflbicnt point encore la 
puiffance Romaine. 

Inquiéter les Puiflances tran- M 
quilles, c’eft réveiller leur ambi- 
tion affoüpie. Nous voyons Clau- 
de infenfible à la' gloire d’éten- 
dre fa domination , pendant que 
l’Angleterre n’a point l’ambition 

C iij 
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téméraire de s’y fouftraîre; maïs 
TAnglois fe révolte-t’il? Claude, 
Prince pacifique , fort de fbn ca- 
raftere dominant, il marche en 
perfonne contre fes Sujets , les 
châtie ; & de Prince qui punit, ii 
devient Prince conquérant. Il 
fou met tout le pays voifin, pour 
Oter toute reflource aux mal in* 
tentionnés. Quand les Sujets ai*|, 
ment fincerement la liberté , ils 
font fidèles à leur Pririce, parce 
que par leur fidélité ils ôtent 
tout foupqon au Souverain. Eh 
n’eft-il pas jufte en effet qu’ils 
trouvent les alTurances de leur 
liberté dans la bienveillance de 
leur Maître ? 

Claude revient triomphant g 
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Rome ; U veut que fon ^ pçirtç 
le nom deBritannicüs.' 

*■ ' ' A r ■ ■ 

Claude , en cha;x^eant le npii^ M 
de fon fils , lui dçnne la plu^ 
puiflante proteûion a\iprè$ de^ 
Romains. C’eft feire pafler f^r 
lui tout le fruit de la vi^loire, 
qu’il vient de remporter fur Iç^ 
Anglpis. Rome ne pourra plus 
prononcer le hona de BritanQir 
eus, fans fe rappeller les çpnquêr 
tes deClaude;& Ton ne fe rpflfiti- 
viendra point du perc,fans fe fen- 
tir obligé d’honorcr la rnén^qirp 
dans la per/bnpe dy fils, f^e nqni 
de Brit^nnicqs eû dc^c au fijg 
C|aude ce que fppt ^ une ftmmp 
les armes à enquérir. - 

Claude i/sçpnnqiflant md:: H 

C iv, 
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rite fupérîeur dans plufieurs de 
fes Affranchis^ les éleve aux pre- 
mières dignités de l’Empire. Il 
leur confie l’adminiliration des 
affaires les plus importantes. 
Cette fubite élévation corrompt 
•leur cœur : ils ne rendent plus la 
juftice , ils la vendent : ils ne 
protègent plus l’innocence , ils 
l’oppriment : d’affranchis dignes 
de l’être, ils deviennent Mini- 
ftres indignes d’être affranchis: 
ils fe joignent à Meffaline , s’af- 
focient à fes débauches , com- 
mettent des crimes énormes, qui 
font la fourcé de plufieurs conf- 
^ pirations & de plufieurs révoltes. 

Ai Elever de tems en tems des 
~ hommes du aux polies 
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les plus ëminens, cft prudence 
dans le Prince. Par cette atten- 
tion il rabat la fierté de la no- 
blefife , & gagne la confiance du 
peuple. Celle-ci fe voit éloigner 
du Trône, & c’eû ce qui Thu- 
milie : celui-ci s’en voit rappro- 
cher , c’eft ce qui lui donne de 
l’émulation ; mais ne pas punir 
ces Miniftres , lorfqu’ils font un 
ufage criminel de leur élévation^ 
c’eft imprudence. La jaloufic 
des Nobles devient fureur , & 
fureur jufte ; ils punilTent le Prin- 
ce de ne les avoir point punis. ' 
D’ailleurs tout Prince ^ qui.ne 
punit pas fesMiniftres,n’efi:-ilpas 
plus le Sujet de fes Miniftres 
■que leur Prince / La. politique* 
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qui exige des Princes de juftifîcr 
leur choix par rimpunké , efUa 
polinque des Tyrans. Tes bons 
Princes , quoique Princes , ‘n’é- 
prouvent que trop fouvent qu’ils 
fonthomt^s;^ les fautes font 
dereffence de l’humanité ; les 
reconnoître eft d’un grand homr 
me ; les punir eft d’un Prince ; 
mais les avouer par une punition 
• publique , eft au-dcfîus de l’hom- 
me, du Prince , Ôc un prodige 
dans le grand Prince. 

H JVfeffaline pouffe l’impudence 
jufqu’à Ce marier avec Caius Sir 
lius pendant l’abfence de Claqde. 
Claude ordonne fa mort. U de- 
mande le jour fuivant , en le 
mettant a table ^ pourquoi Me^ 
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faline tarde tant à venir. 

Si Claude demande des nou- M 
velles de Meffaline^ il n’a point 
oublié qu’elle eft morte : il veut 
faire voir le peu de cas qu’il en 
fait ^ ôc il veut détruire l’opinion 
de toute fa Cour^ qui l’en croyoit 
éperdûement amoureux. J’admi- 
re l’infenfibilité de Claude i par^ 
ce que je le vois plus Prince que 
mari. S’il a fouffert la vie crimi-f 
nelle de fon époufe^cen’cft point 
par amour, mais par refpeélpour 
la nature, & par mépris pour une 
femme , qui vivante ou morte , 
adultéré ou fidelle^ nc mériioit 
point de place dans un coeur 
rempli des foins de l’Empire Ror 
main. 
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H . Claude ^poufe en fixismes no- 
ces Julie Agrippine fille de fou 

frere ôc veuve de DomitiusNe- 

“ » 

ron. Cette nouvelle époufe l’en-t 
gage à déshériter fon fils , & à 
adopter fon beau-fils , qu’il nom- ^ 
me Claudius Néron. Il lui donne 
fa fille en mariage. L’Empereut 
ouvre les yeux, mais trop tard ; 
il fe repent d’une adoption aufli 
injufte. Agrippine s’en apperçoit: 
elle lui donne du poifon ; il 
meurt dans la foixante-quatrié- 
me année de fon âge , & la qua- 
torzième de fon régné. 

"M Le Prince ne pèche pas moins 
dangereufement contre fa fûre- • 
té y en accordant trop fa faveur ‘ 
à un Sujet, qu’en le traitant avec 
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trop de fë vérité. Si Néron n’é- 
toit point adopté , Agrippine 
ii’eropoifonneroit pas Claude. 
Belle leçon pour les Princes! 
Elle leur apprend à ne jamais 
accorder de grâce, qui les mette 
dans l’impuilTance d’en accorder 
une plus grande. Le Sujet , qui 
n’a plus rien à efpérer , n’eftplus 
Sujet. Le Prince , qui n’a plus 
rien à donner , eft-il véritable- 
ment Prince F 
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CHAPITRE IL 

NERON. 

D U régné d’un Prince doux; 

félon quelques Auteurs y 
jufqu’à laftupidité, nouspaflbns 
au régné d’un Prince cruel juf- 
qu’à la férocité. Deux exemples 
bien puilTans pour prouver que 
l’éducation n’eft qu’un vernis que 
la force du caraftere perce^ôcque 
l’homme tôt Ou tard fe montre tel 
qu’il eft> Ôc tel qu’il devoit être. 
Claude fous la direftion d’un 
Gouverneur J qui avoit conduit 
autrefois des chevaux , en étoit 
traité avec la même dureté & la 
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même brutalité, que cè guidu mal 
choifi avoit retenu de fa première 
prôfeffiôn ; ces vives impreffions . 
îjué Ton dît fe graver profondé- 
ment dans le cœur des jeunes 
gens n’éffleürèrerit pas même ce- 
lui de Claude , dans lequel la 
nature avoit jetté dès gérmès de 
douceur , qui réfîflérènt à la bru- 
talité de fon maître. 

Nerôh au contraire , conduit 
dans fbn enfance par Agrippine^ 
Pfinceflè dont rloüs avons aflez 
ébauché lè caraêlere par le trait 
que nous avons rapporté à là fin 
du Chapitre de Claude , pour 
qu’il n’ait poirit échappé au Le- 
£lèur, Néron , dis-jè , domPé- 
dücatiôn fut confiée à Sléiieque, 
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que fes vertus & fes qualités font 
vivre, auffi glorieufement après 
fa mort que pendant fa vie , re- 
çut quelque légère empreinte de 
ces fentimens magnanimes que 
Ion voit regner dans les écrits 
de ce grand Perfonnage^ & que 
fon coeur avoit diûés : mais la 
vivacité de fes paflîons , aufli 
cruelles qu’infâmes , defabufa 
Rome, dès que ce Prince fe vit 
dans ia puiffance de s’y aban- 
donner. Rome ne jouit pas long- 
tems des confeils fages & éclai- 
rés de Séneque , & l’Eleve de 
Séneque vendit cher aux Ro- 
mains' les heureux commence- 
mens de fon régné. Plus les paf- 
fions font concentrées , plus el- 
les 
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les ont de force quand elles écla- 
tent, ôc plus Téclat en eft dan- 
gereux. 

Agrippine cache pendant quel- H 
ques jours la mort de Claude. 
Après avoir gagné les Gardei 
Prétoriennes , les plus puilTans 
Sénateurs & les plus diftingués 
du peuple, elle fait proclamer 
Néron Empereur. 

* On peut dans les entreprifes M 
dont le mauvais fuccès ne dé- 

«M. 

place point celui qui entreprend, 
donner quelque chofe au hafard. 
Mais dans l’êntreprile de l’im- 
portance dont eft celle d’Agrip- 
pine , il faut être comme certain 
de la réuflîtc. Si Agrippine é- 
choue ;, fa perte & celle de Ne^ 

IL Partie, D 
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ron font affûtées. Entreprendrê 
d’ôtcr PEmpire au fils de Clau- 
de, eft fans doute une entreprife- 
d’importance ; mais vouloir faire . 
agréer Néron pour Empereur , 
eft Pextrême de la hardie ffc, ôc 
partout où il faut le plus de har- 
dieffe , il faut auffi le plus de 
prudence. Le principal objet_, 
qü’ Agrippine doit remplir > eft 
d’effacer la mémoire de Claude,, 
qui,. quoique mort , vit dans la 
perfonne de Britannicus : eer 
nom feul reveÜle le fouvenir du - 
régné heureux de Oaude , ^& la 
reconnoiffancedu peuple. Avant 
que dë rien entreprendre ouvet- 
tement , Agrippine s'attache à 
difpofer le& écrits & à gagner 
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les cœurs : Si elle réufïit • elïe^ 

' « M V *” « î * f 

i&it fqn fils Empei;eur , projfite 
de fon âge ^ elle gouverne : fi 
elle échoue , elle refte Agrippi- 
ne , Néron refte Néron : la 

" t ■ i i ■ > f : I < : 

prudence doit préficler aux gran- 
des adirés. 

Néron n’a que dix-huit ans , H 
Î1 parvient à l’Empi,re. Le com- 
mencenaent de Jjipn régné eft £àge 
&. heureux : il écoute Sénegue: il 
modéré les tributs des Provinces: . 

C^.s.l,^,î‘gçffes jl’af- 
Gardes Prétoriennes 
& du peuple : il^acguiert la con- 
fiance d^SénateuïSÿar^ ' 

fions qu’il fait aux plus .pauvres 
d’entr’eux ^ pour les aider à fou- 
tenir leur dignité par un ,exté- ‘ 
rieur décent.' . D ij 
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Le commencement de ce ré- 
gné ne me furprend point. Sé- 
neque régné fur Néron y & Né- 
ron régné par Séneque. Les li- 
béralités de ce Prince font fentir 
la différence extrême que je vois 
entre le Prince & le Tyran : ce- 
lui-ci ôte le néceffaire pour fo 
donner le fuperflu ; celui-là fc 
prive du fuperflu pour donner le 
néceffaire. 

H Néron ignore encore fes véri- 

tables penclians ; il fe montre fi 
hlimain y qufobligé de ligner une 
fentence de mort , il s’écrie : 
Flût aux Dieux que je nefçujfG 
point écrire ! 

Le Prince eft l’image de la 
Divinité ; & la Divinité punit ôc 
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récompenfe.Lorfque Neroh fou- 
haite de ne fçavoir point écrire; 
il oublie cette augufte reflem- 
blance. Si le Prince par une pitié 
déplacée ne f<jait point écrire 
pour ligner une lèntence de 
mort J le crime triomphera. 

Signer une fentence de mort 
eft un aftede juftice ; la figner 
à regret eft un aâe d’humanité : 
mais cette humanité qu^on ad- 
mire dans Néron , part-elle du 
fond de fon caraélcre ? N’eft-elle 
pas plutôt un effet des principes 
de Séneque , qui n’ont que gliffé 
fur le cœur de fon Eleve f C’eft 
une gaze mife par Séneque fur 
le penchant que Néron a aux 
cruautés qu’il commettra, dès 
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que le Difciple n’éço^tera plus^ 
le Maître. Si Néron aVoit porté 
en naiifant dans fç.n .çceur le prinr 
cipe des vertus qui font le bon; 
Prince , il fentiroit .que Ja juftice 
& rbumanitjé font les deux attri- 
buts ,eflentiels de la Royauté , 
qu’un Roi humain fans jufticcx 
n’eft tont -an - plus qu’un Roi 
femme , qu’un Roi fans huma^ 
nité.eft un fygre,Ç9urqnné > ÔC 
qne dans l’yn pu l’autre ^cas un 
Roi -fcroit un Roi monftrueux. 

H L’,E;(np ereur régné ; Agrip- 

pine gouverne : RUc abuie de 
fa ppiffançe : fa^ççndukç eû tif- 
fue d’injuftjfcces de cruautés. 
Quoique fils, Néron Ote fa con- 
fiance à ia mere i nUe pe :Connoit 
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plus des afïaires de TEmpire. 

Si Agrippine a prouvé qu’elle 
Içavoit Tart de parvenir à l’Em- 
pire , elle ne prouve pas moins 
qu’elle ignore l’art de s’y rnain- 
tenir. Le erime peut bien faire 
un Prince ^ mais la feule vertu 
le fouûent. La -rufe & la .dUK- 
mulation çonduifent au com- 
mandement mais ri faut de la 
vertu pour.commajnder. Ilfuffit 
à Agrippine d’être merede Né- 
ron pour &kc régner Néron ^ 
mais il; ne fulfit point ,à Keron 
jd’être fils d’Agrippine ^ ppurfai- 
xe regner fa mere. Le Prince^ 
comme Pere .de fes Su^ts ne 
jconnoit point' d’auuè mere ,que 
la juftice^ 



4§ 

Agrippine voyant fon autorité 
tomber , à mefure que Néron 
établit lafiênne^ le menace de 
lui enlever l’Empire , & de met- 
tre le fccptre dans la main de 
Britannicus âgé de quatorze ans. 
L’Empereur exile fa mere de la 
Cour , & la réduit à l’état de 
fimple particulière ; il fe délivre 
de Britannicus par le poifon. 

'M Agrippine allârme Neiron ; * 
mais en rendant à fa mere tou- 
tes les marques de fon amitié, 
il ne lui rend point fa confiance. 
Si Agrippine a été capable d’em- 
poifbnncr fon époux pour faire 
régner Néron, ne peut-elle pas 
fervir d’inftrumentaux entrepri- 
fes de Britannicus ? Et celle qui 
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a pouffé l’ingratitude jufqu’a 
tremper fes mains dans le fang 
d’un époux , qui lui accorde tout 
ce qu’elle veut, ne peut-elle pas 
attenter aux jours d’un fils ingrat 
qui lui refufe tout ce quelle de- 
mande 

Britannicus allarme Néron. SI 
fon mérite ne perçoit point, il 
feroit moins coupable. Mais il 
perce , ôc Claude revit ; double 
crime que Néron ne laifle point 
impuni. L’innocence qui caufe 
de l’ombrage , eft un défaut que 
la vertu des Tirans ne pardonne 
point. Que Néron empoifonne 
Britannicus innocent , c’eft une 
cruauté inconféquente dans ce- 
lui qui a fouhaité de ne pas fça- 
Il Partis, E 



voir écrire , pour n’être jpoînt 
obligé de figner la Sentence de 
mort d’un coupable; mais aulïî- 
fi Britannicus ne tombe point , 
Néron chancelle fur le Trône. 
La mort de Britannicus eft donc 
un trait de politique indifpenfa- 
ble pour le Prince qui ne veut 
pas* defeendre J n^mporte par 
quelle voye il efi’ monté*; mais 
qui choque dire'ftement les prin- 
cipes., dont Néron paroît partir 
au commencement de fon Ré- 
gné; 

J / Néron , pour humilier fa me- 

re , lui ôte fes Gardes. 

Lorfque Néron laifle fa mere 
fans Gardes , il commet une im- 
prudence. C^eft révolter le PeuT 

w 

• . ( 
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pk Rotnam contre un fils qui 
maltraite une mere à qui il doit 
& la vie'ôc le Trône. Celt expo- 
fer au mépris fôn propre fang; ôc 
un Prince doit le refpeâer , fut- 
il, je ne dis pas corrompu , mais^ 
pourri;parce qp#tout le fang d’un 
Roi doit être pur , ou du moins 
le paroîtrc. 

Néron manque même à‘fk 
propre fureté, en traitant Agrip- ' 
pine avec rtiépris. Privée de Gar- 
des ,elle a la liberté de faire ref* 
fouvenir fes amis , qu’elle a au- 
trefois gouverné l’Empire , & 
que l’ingratitude d’un fils Pa jet- 
tée dans l’obfcurité d’une fimple 
particulière : on's’intérefTe mê- 
me au crime , lorfqu’il eft mal-, 

Eij 



heureux. Si Néron au contraire J 
cpnfervoit à Agrippine tout l’ex- 
térieur pompeux de la mère de 
l’Empereur elle auroit beau ra- 
conter fes malheurs , on n’y, fe- 
roit point fcnfible : rarement 
cft-on pénétré di^écit des infor- 
tunes d’une perfonne qui paroît 
heureufe. Les hommes règlent 
leur jugement furies dehors.Ne- 
ron devroit donc laifTer des Gar- 
des à fa mere, parce qu’elle eft 
mere de l’Empereur ; mais il de- . 
Vroit les choifir , parce que les 
Gardes d’Agrippine feroient des 
honnêtes efpions de Néron. 

'H Agrippine voyant que fes me- 

naces ne la remettent point en 
pofîcffion de fon autorité ; prend 
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une route différente : des mena- 
ces elle paffe à la flaterie & aux 
careffes. Elle feint d’être amou- 
reufe de Néron , elle le preffe de 
fe prêter à fes defirs impudiques. 
Néron rejette lès offres , de peur 
que le Public ne foit informé de - 
ce commerce inceftueux. 

De quelque principe que parte ‘M 
le refus de Néron ^ il y a de la 
prudence y s’il n’y a pjoint dç la 
vertu. Il n’cft point d’aélion qui 
foit plus publique, que les ac- 
tions fecrettes des Princes. Ils^ - 
•ont dans leurs plaifirs trop de 
confidens , pour què leurs plaH 
firs ne tranfpirent point. Si Né- 
ron s’abandonne à l’amoür d’A- 
•grippine ^ ce crime paffera confi- 

E * • • 
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îdemmcnt de bouche en bouche ; 
& IcfCandale qu’il caufcra^.fera 
tomber celui qui le donne. Mal- 
heur au Prince , dont les plaifirs 
commandent au plaifir de com- 
mander ! 

H Mais Agrippine d^fefpérée 
dePinutilité des' moyens qu’elle 
employé pour rentrer dans les 
bonnes grâces de fon fils , forme 
le deflein de le faire aflafliner. 
Néron en eft inftruit , il la foit 
-mourir. 

Que le deffein d’Agrippine 
foitvrai, ou qu’il ferve de pré- 
texte à Néron ; dans l’un & l’au- 
tre cas Néron pèche contre la 
bonne. politique .en faifant mou- 
jrir fa mere. Si Néron, craint la 
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vengeance d’Àgrippine^ que ne 
lui fufcite-t-il des délateurs pour 
lui faire faire fon procès? Alors le 
fils n’agira plus contre fa mere ; 
ce fera la jufUce du Prince qui 
pourfuivra le crime : parce que, 
comme nous l’avons déjà dit, 
le Prince ne doit point recon- 
noître d’autre mere que la juftice. 
Mais lorfqu’U la fait mourir fans 
s’embarraffer des formalités, il 
imite les mauvais Princes , dont 
la politique exige qu’ils fiiflêntlc 
mal fous un prétexte .honnête, 
afin que les fcélératsne purfTent 
pas reclamer pour l’impunité de 
leurs crimes , l’exemplevde leur 
Juge. Le prince n’efi-il pas , ou 
ne doit-il pas être tout enfcmble 
Juge & Prince ? E iv . 
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Tandis que Néron cherche fa 
tranquillité , & croit alTûrer fon 
régné par la mort de Britannicus 
& de fa mere , VologefTe , Roi 
des Parthes , déclare la guerre 
' aux Romains. Il fait des tentati- 
ves pour -rétablir Tiridate fon 
frere, fur le Trône d’Arménie. 
Il efl: défait par Corbulon , qui 
donne le Royaume à Tigrane. 
L’Angleterre fe révolté en même 
tems. Ce trouble eâ appaifé par 
Paulinus - Suctonius, Général 
Romain. 

M Néron s’eft acquis une répu- 
tation célébré parle commen- 
cement de fon régné. La viêloi- 
re précédé fes armées. Ses Gé- 
néraux réulïiflent dans toutes 
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leurs ehtreprifcs. Ils ont une lî 
haute idée de leur Prince , qu’ils 
font tous leurs efforts pour le fa- 
tisfàire , affûrés qu’ils font d’être 
récompenfés fi leur conduite 
cftlouable , & d’être punis s’ils 
méritent d’être blânfés. Ce n’eft 
pas la perfonne du Prince , mais 
fa vertu qui foutient le Royaume. 

Sa Perfonne ne fait tout au plus 
que repréfenteri mais fa vertu 
agit. 

A la faulfe fécurité que Néron H 
.croit avoir enfin trouvée dans 
les deux morts dont nous venons 
de parler > il joint la fauffe liber- 
té qu’il croit acquérir èn fecouant 
le joug de Séneque , à qui il eft 
redevable de fes heureux corn- 
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mencemens. Il rougit de fè voir 
gouverné dans une place qui le 
rend maître de TUnivers. Cette 
gêne l’humilie ; Séneque n’eft 
plus pour Néron qu’un moralise 
importun , qui veut impofer la 
loi à celui qui . peut la faire. 
L’Empereur n’écoute plus fes 
confeils > il les méprife ; il fè 
prête aux infinuations infâmes 
de fes domeftiques , & fe refufe 
avec dureté aux confeils fages de 
fon Gouverneur ; & de Prince 
fage, humain, doux Ôc affeble, 
il devient Comédien , concùhi- 
naire , adultère ôc brutal. Séne- 
que méprifé fe retire pour mener 
une vie privée , loin des débau- 
ches de fon Eleve. Burrhusj, 
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Capitaine des Gardes y imite Sd- 
nequc , ôc Néron refte fcul livré 
à toutes fes diffolûtions. 

Lorfque Néron permet à Sé« M 
neque de fe retirer , il fe com- 
porte en jeune homme y non • 
en Prince. La,d^l>auche dans un 
Particulier donne prefque tou- 
jours l’exclufiori à la prudence. 

Il n*en eft pas de même dans le 
Prince , parce que la prudence 
du Prince confifte à faire choix 
de bons Miniftres , à ne confier 
l’adminifiration du Gouverne- 
ment qu’à des gens capables par 
leurs lumières , de fafciner les 
yeux du Peuple fur les débau- 
ches du Prince. . . Il fuffit au 
Monarque qu’un- bon Minillre 
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luî ferve de mafque , parce c^c 
le Peuple ne s’arrête qu’à la fu- 
perficie. Peu lui importe que le 
Prince foit corrompu , pourvu 
qu’il ne foit point opprimé. Tout 
Prince qui néglige cette maxime 
fondamentale, doit nécefîaire- 
ment triompher de fes penchans 
vicieux : mais voit-on ceux qui 
peuvent tout ce qu’ils veulent, 
faire violence à leurs volontés f 
Néron, qui, dans le comment; 
cernent de fon régné , fe cachoit 
derrière Sénèque , ne devoit 
point laiffer partir un homme 
qui fçavoit plâtrer toutes les tâ- 
ches de fon cœur. Mais Séne- 
que eft parti , ôc je vois Néron 
accablé fous le poids de fa maü^ 
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Vaife réputation. Princes mé-' 
chans , ayez du moins des bons 
Minières ; (î vous n’êtes pas bons> 
vous ferez grands, ôc la gran« 
deur vous foutiendra au défaut 
de la bonté. Les hommes font fi 
méchans , qu’ils font moins fen- 
fibles à la bonté qu à la gran- 
deur. 

Cette maxime porte fur un 
principe fi vrai , que je vois 
déjà Néron la prouver par une 
fatale expérience. Séneque n’eft 
pas plutôt parti , que fon Eleve 
s’abandonne à les paffions. Il 
eft épris de Poppca. Oftavie fa 
femme , Princefie auflî refpec- 
table par la pureté de fes mœurs; 
qu’eftimablc par l’étendue dç 



fes lumières , eft le premier fa- 
crifîce qu’il fait à fa nouvelle 
' amante. Néron encore fumant 
du fang de fon époufe , époufe 
Poppea ; mais bientôt après elle 
reçoit de fon dpoux le jufte 
châtiment dû à la cruauté qu’el- 
le a eu d’exiger de| fon amant 
la mort de fon époufe. Elle 
reçoit de Néron pendant fa 
groffelTe un coup de pied dont 
elle meurt. 

M L’objet qui entraîne au cri- 
me devient tôt ou tard odieux; 
fi le plaifir en préfente les cô- 
tés rians, le remords en fait 
voir dans la fuite tous les côtés 
affreux. Poppea^ avant la mort' 
d’Oôlavie, paroiflbit à Néron- 
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digne du facrifice qu*il lui fait 
de ia fille d?un Empereur ; mais 
les remords retracent l’image 
d’0£favie dans le cœur de Né- 
ron , •& Néron trouve Poppea 
digne de mort. Le crime pouf- 
féà l’excès, devient foreur, ôc 
la foreur d’un Prince tombe 
ordinairement fur les compli- • 
ces de fcs crimes.. Les Princes 
font des criminels privilégiés, . 
leur caufe ne peut être jugée 
qu’au Tribunal des Dieux: 
c’eft la première vérité que les 
flateurs leur infpirent, & la 
feule quelquefois qu’ils ■ faiflif- 
fent. 

Cependant la nobleffe Ro;- 
tnaine fouilre avec impatience 
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le joug d’un furieux ; elle per-. 

* fuade à Pifon , un des plus ri- 
ches d’entre les Nobles , de 
' prendreles armes contre Néron; 
Le projet eft découvert. Néron 
fait maflacrer les conjurés ôc 
tous les Citoyens , qui par leurs 
talens ou par leur nobleffe.,ou par 
leur opulence, peuvent afpirer 
à l’Empire. Ainfi périflent Bur- 
rhus , Séncque , Publius Silla , 
Rubellius Piautus & plufieurs 
autres. 

Là vertu d’un Prince eft de 
perfécuter -les méchans ; celle 
d’un grand Prince, eft de fa- 
voir non-feulement les punir, 
mais encore s’en fervir. Celle 
au contraire d’un méchant Prin- 
ce , 
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QC, eft de perfécutet leS.gens 
de bien. Tout Prince veut ré- 
gner non-feulemcnt fur fes fu- ■ • 
jets , mais encore fur leurs in- 
clinations : car adopter des 
fentimcns oppofés à ceux du 
Prince^ n’eft-ce pas fe déclarer 
fon ennemi ? Le bon Prince dé- 
liré d’être obéi _, le grand Prince 
le veut ; mais le méchant Prince 
ne cherche qu’à être daté. Le 
bon récompenfe avec plaifir & 
punit avec répugnance ; le grand 
punit & récompenfe , parce que 
le propre de la grandeur eft de 
punir & de récompenfer. (a) 
Le méchant ne récompenfe ja- 

C ^ J Nous cmcndons parler des vertus 
le des crimes. 

IL PartiCf F, 
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Snaîs^ rarement punît-il, îlper-; 
fécute toujours. 

'H A travers le nuage des viceî 
qui obfcurciffent le coeur de 
IsTeron y quelques lueurs de ver- 
tu s’échappent ; ce font des étin- 
celles de l’éducation qu’il a re- 
çue de Séneque. Cæfonius Peto, 
qui avec Corbulon avoit fait une 
campagne heureufe contre Vo- 
logefle, fç porte trop au-delà 
du Mont Taurus, flaté dçl’ef- 
férance de quelques petites 
conquêtes dont il prétend ag- 
grandir l’Enipire Romain. Vo- 
îogeffe vainçu ne fe décourage 
pointjdrçprcndles armes^coqpc 
ia retraite à Cæfonius, & le 
ibree à un traité honteux , pat 



H 

lequel il rend FArménie à Ti- 
ridate. Néron engage Tiridate 
à venir à Rome pour y être 
couronné. Tiridate vient ; Né- 
ron lui met la Couronne fur la 
tête avec une pompe dont il 
n’y a point encore eu d’exemple. 
Cæfonius eft rappellé. Sa puni- 
tion confifte en quelques repro- 
ches légers qu’il reçoit de Né- 
ron. 

La conduite généreufe que M ' 
Néron tient à l’égard de Tiri- 
date , eft d’un Prince fage? 

Un Prince doit honorer la vertu, 
même dans fon ennemi. Les 
honneurs que Néron fait à Ti- 
ridate, publient que Tiridate, 
eft fon fujet. Cette /ête pom- 
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peufe n’eft-elle pas plutôt le Hé- 
rault de la grandeur de Néron, 
que du couronnement de Tirî- 
date f Mais pourquoi Néron ne 
punit-il pas de mort Cæfonius ? 
Parce que le Prince ne voit 
dans un Général décrédité qu’un 
lîmple particulier qui ne peut 
point afpirer à l’Empire. Né- 
ron ne punit pas les crimes 
qui n’en veulent point au Trô- 
ne; il le contente de çhâticr 
les v.ertus qui peuvent y par- 
venir. Les tyrans cefleroienc 
d’être tyrans , s’ils récompen- 
foient , les grandes aêUons , ôc 
s’ils puniffoient les bafTefles. 
Cæfonius cft une leçon bien ex- 

, 9 . 

prellive pour lesGéné taux; qu’ils 
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fe rappellent fans cefîe que les 
Princes ont cela de commun 
avec leurs fujets ; qu’ils ne ju- 
gent de la grandeur de l’entre- 
prife, que par la grandeur du 
fuccès; ceux-ci par ignorance, 
ceux-là par intérêt. 

Néron voit avec tant de plai- u 
fir Rome tremblante à la vue 
de fcs cruautés, qu’il fe vente 
d’être le premier Empereur qui 
ait connu l’étendue ôc lagra n-- 
deur de fa puilTance. Il la porte 
en effet Jufqu’à brûler la ville, ' 
fans que le plus petit murmure 
échappe au Citoyen. 

Lorfque Néron mefure l’é- AI 
tendue de fa puiffance. fur l’u-, 
fage qu’il en fait, ôc qu’il me- 
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fûre fa gloire fur fa puîfTanee ; 
ne le fait-il point illufion ? Sa 
gloire n’eft pas la gloire d’un 
Prince, elle eft la gloire d’un 
fcélérat. La puilTance que le 
Prince peut avoir fur fes fujets, 
n’a point pour objet leur mort, 
mais leur crime. Le crime dif- 
paroît-il ? la puilTance du Prince 
eft fans adion. La cruauté n’eft 
pas la mefure de la toute puil^ 
fance; mais nous la voyons 
fouvent en être le terme. 

JJ Néron fait mettre le feu à 
Rome. Pendant que Rome eft 
incendiée , tranquille fpedateur, 
. . il chante au haut d’une tour 
les vers qu’Homere a employés 
à la defcription de l’cmbrafe- 


\ 
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talent deTroyes. Il fait rebâtir la 
iVille à fes dépens* Elle eft beau- 
coup plus belle; U l’endiellit d’un 
Palais incrullé d’or^ qu’il faiç 
bâtir pour lui. ' 

Le Prince qui donne plus ^ 
qu’il n*6te , fait defirer au peu- 
ple les extravagances du Prin^ 
ce. Si les Romains Ibuffrcnt 
avec une efpéce de patience, 
les cruautés de Néron , & prin- 
cipalement cet incendie, ce- 
n’eft que parce que le peuple, 
toujours efçlave de l’intérêt 
perfonnel , s’attend à un dédomr ^ 
magement avantageux de la 
part d’iw Prince prodigue. Le 
Prince qui eft affez riche pour 
^etec les lanne» du peuple 



' 

peut rire de fes plaintes. Je 
remarque que Néron , dans fa 
folie , a la prudence de fe re- 
tirer dans une tour, & de chan- 
ter du haut d’une fortereflc. Si 
le Prince écoute fi peu la voix 
de l'humanité, & fe rcfufeaux 
lumières de la raifon pour s’a- 
bandonner à des extravagances 
cruelles J qu’il ait du moins la 
prudence de mettre fa perfonne 
èn fureté contre les premiers 
mouvemens du peuple. Quoi- 
que le peuple ne foit point en 
droit d’attenter à la vie de fon 
Prince ( fa perfonne cft facrée ) 
il peut par défefpoir fecouer le 
joug de la foum illion lorfque le 
Prince s’écarte de fon devoir. Un 

Prince 
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Prince eft à fes fujets ce qu’un 
pere eft à fes enfans ; mais ft 
celui-ci le conduit comme un 
homme tombé en démence, 
fes enfans ne procèdent- ils point 
à rinterdi£Hon ? Et quel eft le 
Tribunal qui leur refuiègain de 
caufe? 

Néron eft informé que l’on H 
prêche à Rome la Religion de 
Jefus-Chrift; il en fait mettre 
à mort les deux premiers Apô- 
tres ^ Pierre ÔcPaul ; il n’épargne 
point ceux qui profeftfent cette - 
«ouvelle Religion, 

Si Néron favoit que la Re- M 
•ligion Chrétienne enfeigne l’o- 
béiflfance au Prince , quoique 
• Tyran peut-être, il la tolére- 
II, Partie, G 
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roit , piifqu il vtokre dans -Ro- 
me plufieurs autres fedes dont 
les principes font équivoques ; 
mais on lui rapporte que lè 
Oiriftknifme fait un devoir in- 
difpenfable de la pratique de 
la chafteté , de l’humanité , de 
la juftice , vertus contraires à 
fes mœurs. Néron feoroit obligé 
de perfécuter les Chrétiens com- 
me des féditieux ; parce que 
tolérer des gens qui canonifent 
des mœurs oppofées à celles 
de Néron , c’eft permettre au 
peuple de dire hautement y & de 
regarder le Prince comme un 
monftre. Ainfi lorlque Néron 
protégé les intérêts de Jupiter 
contre ceux de Jefus- Chri|l ,il 
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fe comporte en Prince Payen ; 
mais en Prince qui n’ignorc 
point'Fart de regner. Néron re- 
préfente dans Rome Jupiter 
dans les Gieux ; fi Jupiter 
efi adultéré concubinaire j 
Néron ne fait-il pas tout ce qu’il 
fiiut pour atteindre les perfec- 
tions de la 'Divinité dont il eft 
l’image? 

Au bruit des cruautés & des H 
crimes de Néron , la Judée , 
les Gaules , l’AHemagne fe ré- 
voltent en .même tems, & les 
Légions d’Efpagne proclament 
Empereur Sergius Galba leur ' 
Général. Néron eft fi frappé 
de cette révolution, qu’il perd 
le jugement, ■ 
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, Si Néron > moins occupé de 
fes plaifirs cruels , avoir tranfpor- 
té fon cfprit aux armées , plu- 
tôt-que de le fixer à fa Cour, 
il ne fe verroit point au fatal 
înftant d’être puni de fes cruau- ‘ 
tés. Le Prince n’eft point préci- 
fément où ell fa perfonnc; il 
çft où il commande : un par- 
ticulier peut bien être dans le 
lieu qu’il occupe ; il n’en eftpas 
de même du Prince , il efl; où 
eft fon autorité , & où fon au- 
torité s’ejcerce-t’ elle plus vigou- 
reufemcnt que là où eft fa forcé? 
Sa force n’eft-elle pas dans les 
armées? 

'U . Dès qu’on eft informé à Rome 
de la révolte des Légions , 1 q 
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peuple commence à fe révol- 
ter ; les Gardes Prétoriennes 
quittent leurs poftes pendant la 
nuit_, Ôc abandonnent le Pa- 
lais. 

Pendant que la puiflance de M 
Néron s’di: maintenue dans fes 
armées^ il a été le Monarque 
de la terre le plus craint & le 
plus révéré ; il a profité de tous 
les droits de la Divinité j mais 
cette puiflance eft-elle altérée? 
Néron n’eft plus que le phan- 
tôme de fa première grandeur; _ 
il touche au moment d’être 
anéanti. Un miférable Prétorien 
rougit de veiller à la porte de 
fon Palais , & fon Prince n’efl: 
plus pour lui qu’un être de rai^ 

G « • • 

M) 
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fon. Dieu feul eft Monarque 
par lui feul ; mais leà hommes 
ne peuvent être Monarques fans 
fujets, & Néron n’en a plus. 

'H Néron épouvanté appelle fes 
confidens; les uns ne daignent 
point venir à fon fecours , les 
autres aufli épouvantés pour 
eux - mêmes , ne favent quel 
confeil lui donner, ôc quel parti 
prendre. Néron livré à fon dé- 
fefpoir , veut s’empoilbnnerî 
mais la chambre où il eonfervoit 
du poifon eft pillée.Il prie un glà-^ 
diateur de le tuer; il fe refufe 
à fa demande. 

(jll Lés amis, d’un Tyran font 
dés flateurs , ôc les flateurs font 
des amis perûdes* Les amis de 
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Néron, qui n’accourent poîiit à 
fon fècours , ne font - ils pas amis 
de fa fortune ôc non du Prince? 
Après la mort de Séneque ÔC 
de Burrhus^ Néron peut- il fe 
fîater de trouver des amis, je 
ne" dis point parmi les Citoyens 
refpe£lables dé Rome , mais 
même parmi ceux que fa faveur 
aveugle a cherchés dans tout 
ce qu’if y a de plus bas & de 
plus corrompu dans Rome? ün 
Prince n’eft pas fage , qui ne le 
défie point des Favoris qu’il 
fait fuccéder à ceux qu’il a con- 
damnés , & dont la réputation 
préconifoit l’innocence. Néron 
eft un Tyran , Ôc les Tyrans ne 
doivent point être regrettés^ 

Giv 
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leur perte laifle au moins ef- 
pérer un régné plus heureux y 
fl elle ne l’affure pas ; cette 
foible efpérance frappe des 
coups que la tirannic ne pare 
point. ' 

'H Faonte , fon affranchi , ému 
de compallion^ le fait monter à 
, cheval , nuds pieds & fans felle, 
& le conduit avec quatre do- 
meftiques à une de fes maifons 
de campagne , où il apprend 
que le Sénat l’a condamné k 
mort. 

Le Sénat opprînié par la Mo- 
narchie , fai fit avec ardeur le 
moment de révolte pour exer- 
cer un a£te de fouveraineté> 
qui fafîe revivre la fplendeur du 
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Sénat Romain. En Jugeant (bn 
Empereur ^ il le fait rentrer dans 
la foule des' Citoyens ; ôc par 
un trait fi hardi ', il fait voir au 
peuple,, que regner eft dans 
Rome le crime de léze-Répu- 
bJique. 

Ceux qui font auprès de Né- 
ron , lui confeillent de fe tuer 
lui-même , pour éviter l’infamie 
de l’exécution de la Sentence. 
Il écoute ce confeil , prend deux 
poignards r mais il n’a point le 
courage de les tirer du four- 
reau : il dit que fon terme fatal 
n’eft point encore arrivé. Il prie 
quelqu’un de fe tuer foi -même 
pour l’encourager par l’exem- 
ple. Dans ce moment on entend 
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k bruit des gens^ envoyas par 
le Sdnat. Néron , fecouru d’un 
de fes efclaves , le donne un 
coup de poignard dans le col 
& meurt à trente- deux ans, 
après en avoir rcgnd qua- 
torze. , 

'M La cruauté des Tyrans ell 
ordinairement fuivie dé la lâ- 
cheté. Néron ^ prodiguedu fang 
d’autrui , eft avare du lien. Le 
confeil de ceux qui l’environ- 
nent , eft un confeil fage , quoi- 
qu’il ne foit pas humain. En l’e- 
xécutant , Néron meurt Empe- 
reur ^ & non pas fujet du Sénat. 
Ne pas avoir la fermeté de dif- 
pofer de fa vie, c’eft avoir la 
lâcheté d’un efclave i mais û 
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Néron avoît fuivi les confeils de 
Séneque ôc de Burrhus ^ il auroit 
fènti la pollibilité qu’il y a qu’un 
Empereur Romain fqit réduit à 
mourir de défefpotr. Pénétré de 
ce fentiment , il auroit régné 
comme un Empereur qui mérite 
de mourir en Empereur. La fû~ 
reté d’un Prince heureux coniiifte 
à fe défier de fa fortune. 


H 


CHAPITRE VIL 

^SERGIUS GALBA. 

L e pouvoir acquis parla vicn 
lence, fe perpétue ‘ ordi- 
nairement par le crime; mais 
fl la violence eft impuiflante fans 
la force, la force n’eft-elle pas 
le fléau du droit naturel? Les 
avions qui portent fur un point 
auffi injufte ^ ne font pour la 
plupart que dcsxrimes que la 
politique adroite pare d’un de^ 
hors de vertu qui féduit. 

Il n’a 'point été difficile au 
Leéteur d’apperceyoir dans les 
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fix premiers Empereurs . dont 
nous avons développé les prin- 
cipes, fî Ton en excepte Au-’ 
gufte, que leur caraftere do- 
minant étoit la vengeance & 
la cruauté. Lorfque Rome les 
a vus exercer quelques vertus > 
elle en a été redevable à leurs 
propres intérêts. Si le crime eft 
quelquefois vertueux , ce n’eft 
que lorfqu’il a befoin de Tétre. 
L’amour propre , ce tyran tou- 
jours vidorieux du genre hu- 
main , plie quand ^ il veut & 
comme 'il veut, l’efprit & le 
cœur des hommes à fes vues. 

• Sergius <îalba , que Rome 
a vu arriver à l’âge de foixante- 
anis couvert de gloire par 
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fss explois militaires, .écoute 
la voix de l’ambition à un âge 
qui devroit guérir les hommes 
de cette brillante folie ; mais 
l’ambition ainlî que Pamour , eft 
de tout âge, 

H Les Légions d’Elpagne ap*' 
prennent le fort de Néron , elles 
avoient avant la mort de ce 
ce Prince, proclamé leur Gé- 
néral Empereur. Elles le Con-; 
duifent à Rome. Le Sénat dé- 
pourvu de forces, ne fait point 
réfiftanee. Rome entière prête 
ferment de fidélité i Galba , ôc 
Galba le reçoit. 

Tli - Je pourrois dire iii , ce qu’un 
autre a dit avant moi ; tel brille 
dans le fécond rang & s’y cou-» 
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-vre de ^gloire , qui s’éGÜpfe &c 
le couvre de honte au premier, 
ia - mort de Néron fait ceflec 
l’Empire dansla Maifon desCé- 
fars :cn fàifent ceffer cé Prince 
de regner. Galba ne tient par 
aucun coté aux Céfars qui ont 
renverlé;la République , & qui 
fur d’aufli belles ruines ont élevé 
l’Empire de l’Univers. La voix 
de l’armée en* faveur de Galba, 
eft la voix du plus fort ; auflî le 
.SéndX qui n'a que la foiblefle 
en partage , accède à l’élefHon 
de l’armée j mais eft-elle légitî- 
:mef Sans doute > l’armée eft 
toute puiffante , &le peuple fe 
range du côté le plus fort. Dans 
•les particuliers , là violence fait 

I « 
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rinjuftice ; parmi les Grands j 
la force fait la légimité. 

H Galba , âgé de foixante - dix 
ans , eft veuf & fans enfans : il 
fort d’une illuftre maifon des ' 
Sulpitiens : il ne doit fon éléva- 
tion qu’à fon mérite perlbnnel. 
Galba réunit d’excellentes qua- 
lités, des bonnes mœurs, une 
connoiffance étendue des Bel- 
les-Lettres , Ôc une expérience 
confommée dans la guerre. Il 
fe rend d’abord agréable aux 
Romains. 

Sont-ce les qualités de Galba 
qui le font au commencement 
chérir du peuple Romain ? Non, 
c’eft que Galba , différent de 
Néron , eft un être nouveau pour 
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les Romains. La réflexion eft fî 
vraie j que bientôt Galba œco- 
nome , fera regretter Néron 
prodigue. Les vertus du Prin- 
ce qui portent fur l’oecono- 
mie , font moins agréables au^ 
peuple que les vices du Prin- 
ce qui partent de la prodigalité. 

Le peuple fe lafle bien-tôt d’un 
gouvernement qui ne lui donne 
point lieu d’efpérer quelque 
changement ; il n’eft aiîeôlé que 
de fbn intérêt , & les innova- 
tions le favori fent. Si Rome ne 
fut point fatiguée dü régné d’^Au" 
gufte , c’eft parce qu’Augufte 
fçut dilTiper par- la folemnité i 
des" triomphes difpendieux y le 
long .ennui d’une guerre oné-. 

IL Partie. H 
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ïeüfê> 6c entretenir pendant fît- 
paix, la curiofité des Romains^ 
par la nouveauté des fpeâaclcs,.. 
des jeux , des fêtes , des édifia 
ces» Le peuple n’avoit point le 
tems de philofopher. fur le gou- 
‘ vemement du Prince. LailTer. 
au fujet le tems de rechercher 
le Prince, n’eft-ce pas dans le 
Prince une imprudence, qui le 
^rce tôt ou tard à rechercher 
îe fujet? Ignorer les fuites d’u- 
ne fi facheufe extrémité , c’eft, 
ne pas foupçonner les premiers: 
élémens de la politique des Pria- 
ces» 

'JJ Nymphidîus, rival dé Galfea^ 
6c qui depuis la mort de Neroit 
a éfi emparé dans Ron;ie de toutot 
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l’autorité d’un Souverain . irrité 
de ce que le Sénat , a fans le 
confulter , envoyé à Galba le 
décret qui le déclare Empe- 
reur, fe fait des amis dans tous 
les états de Rome , envoyé. 
Gellianus-, le plus infime de fes> 
confidens, vers Galba, pour 
épier les lèntimens du nouvel 
Empereur & reconnoître l’en- 
droit le plus foible ^ pour l’atta-^ 
quer avec plus de fuGcès. Gel^ ;f 
ManuS arrive; foUpçonné de 
toute l’armée , il ne peut pa^ 
même obtenir une audience. 

Galba efl gardé par fon ar^l M 
mée ,. parce .que l’armée a dé-r 
claré Galba Empereur. El|ér; 
veille à la conferyation de foj^ 
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ouvrage. En défendant fon Em^ 
pereur , elle maintient le coup 
d’autoritd qu’elle vient de frap-' 
per. Mais fi le Sénat avoir pro- 
clamé Galba fans confulter l’Ar- 
mée , Gellianus auroit-il été fi 
éclairé , & n’auroit-il pas aur 
- moins été -admis à l’audience 
de l’Empereur? Ceô donc à 
l’orgueil , plus qu’à l’amour de 
l’Armée, que Galba doit fon 
élévation & fa'fûreté. 

'H Nymphidius , allarmé du 
mauvais fuccès de Gellianus j 
s’adrefle aux Officiers des Co- 
hortes Prétoriennes. 11 leur ex- 
pofe par un long difcours la 
'Vieillefle de Galba ; il leur re- 
préfente que ce nouvel Empe- 


Digitized by G<îOgle 



93 

reur; quoique refpe£table par 
fa douceur ôc fa modération^ 
feroit bien-tôt TobjOt du mé-: 
pris de Rome, parce qu’il ne 
gouverneroit que fuivant -les 
impreflions vicieufes qu’il reçoit 
des deux Miniftres qu’il honore 
de fa confiance ; qu’il eft donc 
à propos de députer versl’Em-^ 
péreur> pour l’avertir d’éloigner 
ces deux favoris, & qu’il re- 
connoîtra en entrant dans Ro- 
me , combien les Romains tien- 
nent compte à leurs Maîtres 
des facrificcs qu’ils favent faire ■ 
pour Rome. La propofition pa-^ 
roît indécente, elle n’eft point* 
goûtée. ; ' ; 

Le refus des Gardes Préto- M 



• 

Tiennes , part du même principe^ 
que la vigilance & Taffeâion des 
LégjonS'Efpagnoles unis par un 
même état , les deux corps agif- 
fent par le même efprit. Nym-- 
phidius en voulant donner des 
leçons à un Empercurdc Iblxante 
ans , fe comporte en homme, 
éloigné de cet âge. 

U - Nymphidîus ne fe rebute 
point : fon ambition eft fèrtile 
en projets J. mais^ malheureuf© 
dans l’exécution. Il entreprend 
d’intimider Galba : il lui donn© 
avis d’une grande fermentatioir 
dans Rome. Il lui annonce que 
Glaudius Marcus- commence à 
remuer en Afrique , que les Lé^-^ 
^ons de Germanie übnt jmé^ 
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contentes, & que la Syrie & îa 
Jud^ font dans les difpofitionsi 
les plus facheüfes. Galba en Gé- 
néral , qui a fait fes preuves , ne 
s’allarme point : il continue fa 
marche vers Rome. 

Nymphidius projette, mais ^ 
Galba exécute. ' 

Cependant Nymphidius par-« NF, 
vient par des intrigues adroites, 
à gagner une partie des Soldats*' 
MitridateRoi du Pont, Tencou- 
rage ; fes amis fe concertent 
pour le mener pendant la nuit 
au camp des Prétoriens, & pour 
fy proclamer. Antonius Hono- * 
ratus , Tribun' d’une, cohorte 
Prétoriennc,apprend ce complot^. 
êc ron^t toutes ks meiures; 
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qu’on a prifes. Il affemble fa 
troupe, 6c par un difcours élo- 
quent, lui fait fentir que ce n’eil 
pas à un Néron qu’ils vont cn-« 
lever l’Empire, mais à Galba,, 
à qui on ne peut point repro- 
cher le meurtre de fa mere Ôc 
de fa femme , à Galba , qui n’a 
point été Comédien , ôc qui n’a 
point incendié Rome. Mettrons- 
nous ^ leur dit- il, fur le Trône 
V Auteur des crimes de Néron y 
que nous n’aurions pas même 
abandonné dans fes débauches y 
Ji Nyrnphidius ne nous eût fait 
croire , que ce Prince nous avoit 
lui-même abandonnés / Le dif- 
cours fait l’impreffion qu’Hono- 
ratus avoit lieu d’efpérer. 

Le 
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Le moyen triomphant pour 
conferver la fidélité au Prince 
qui règne , eft de parler des 
vices de celui qui Ta précédé ; 

& le véritable art de faire ré- 
gner Galba , confifte à rappellec 
le regne de Néron. 

Nymphidius entre dans le JFI 
camp ; quoiqu’il affefte d’ap- 
piaudir à la proclamation de 
Galba , il eft percé de mille 
coups; fon corps refie expofé 
pendant tout le jour à la vue de 
ceux qui veulent fc donner ce 
Ipeélacle. Mitridate & Cingo- 
nius Varro font tués par ordre 
de Galba. On apprend cette ' 
cruauté à Rome, Rome s’aigrit 
contre Galba, 

JL Partie*. I 



Lorfque le fort venge le Prin- 
ce , le Prince doit facrifier fon 
reflTentimcnt à la clémence. La 
mort de Nymphidius eft une 
faveur de la fortune à laquelle 
Galba ne devoit point s’attendre; 
mais qu’il doit recevoir avec 
^ ■ la douceur & la modération dont 
il s’eft paré jufqu’au moment 
de fon élévation. Si Rome fe 
réjouit de la cataftrophe de Nym- 
phidius , & fi elle apprend avec 
répugnance lés ordres de Galba 
contre Mitridate ôc Cingonius 
Varro, c’eft que Romefe croit 
vengée par les Dieux , des cri- 
mes que Nymphidius a commis 
contre Rome ; elle voit au con- 
traire^ que Mitridate & Çingo- 
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njiJS^ font les vidimes que la 
vengeance de Galba facrifie à 
fpa reffentirnent perfbnnel. Ro- . 
me voit dans le changement de 
Galba, le commencement de 
fon règne enfanglanté ; que 
p^ut-elle fe promettre d’avanta- 
geux d’un, régné commencé par. 
une vengeance perfonneile? Gal- 
ba en faifant mourir Mitridate 
' * * 

ôc CingoniuSr fe comporte en 
GaJb^^ gi^rrier , non en^ Gai- . 
l^.Empeteqr. Se venger, eft 
de l’honneur du Militaire ; mais 

r -y -i.H 

pardonner ,, n’eil-U.pa^ de la 
gloire ^ Prince ? X’épée per- 
ce ; , naaia ,1e Sceptre ne tranche 
poîPt, y. ; ; ^ . 

Galba inllruit des mauvais H 

- - ‘ ür 
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effets qu*a produit fa vengean- 
ce , employé deux moyens pour 
là fureté de fa perfonne. Il re- 
tient dans Rome les Légions 
Efpagnoles qui l’ont placé fur 
le Trône du monde. Il donne 
les premières Charges de l’Em-; 
pire à Junius, à Cornélius La- 
cus 6c à l’affranchi Scellus Mar- 
cianus, trois Favoris également 
détcllés du peuple Romain. 

Tlf Je vois dans Galba, autres 
fois guerrier ,'doux ôc affable , un 
changement de caraâere dont 
on doit être furpris ; il a la poli- 
tique d’un vrai Tyran. Il eft 
certain que celui-ci nVft jamais 
plus affûré qu’avec une garde 
étrangère. Les T yrans ne régnent 
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pas fur les cœurs , & les cœurs 
font la garde la plus fûre Sc 
la plus affidée des bons Princes. 
.La garde nationale attachée, 
par les liens du fang à la Na- 
tion J eft fujette aux impreffions 
du peuple; &; les inclinations 
naturelles ( on le fait ) font des 
inclinations triomphantes. 

Un Tyran , gardé par les Na- 
tionnaux, eft moins gardé qu ob- 
fervé. 

. La grande fcience d’un Ty- 
ran confîfte à fe défier de fes 
crimes. La fidélité eft une vertu 
par excellence , elle n’eft point 
faite pour garder la tyrannie. 

Galba envoyé des ordres en 
Afrique , Jpour mettre à mort 

\ 

« 
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Claudius Marcus ^ qui veut fe 
■ rendre Souverain de cette Pro- 
vince. Il fait tuer en Germanie 
Fonteius Capito , parce qu’il eft 
foupçonné de vouloir féduire 
les Légions dont il eft Lieute- 
nant. Dans 'Rome, Nufidiüs 
Sabinus , éprouve le même fort, 
parce qu’il a été rival de Galba. 

'M Galba , fuit les principes 
d’une excellente politique , lorf- 
qu’il envoyé des aflaflins , non 
des armées contre ces trois re- 
belles. Leur mort fuffit "pour 
appaifer les troubles. Galba en 
les faifant tuer, exerce le pou- 
. voir dé Prince ; leurs aflfaf- 
fins ne font que des bourreaux 
leur mort n’eft qu’une jufte pu- 
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nition. Si Galba envoyoit contre 
eux des armées , il les traiterpit 
comme fes égaux. Cet hon- 
neur n’eft point à la portée des 
rebelles. Un Prince doit les pu- 
nir , & non les vaincre, l^s 
traiter en fujets , non en en- 
nemis. Par ces trois morts. 
Galba appaife les troubles de 
l’Afrique , de la Germanie ôc 
de Rome. Un Chef de révolte 
eft un arbre qu’il faut couper 
m racine. 

Galba s’appercevant des fom- H 
mes immenfes qui fortent du 
tréfor Impérial pour les penfions 
que Néron avoit accordées aux 
Citoyens Romains , en fixe le 
nombre , & les diminue. 
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îd/ Cette innovation eft une œcà^ 

nomie de fîmple Citoyen , non 
d*un Empereur Romain. Un par- 
ticulier préféré Topulence propre 
à la bienveillance d’autrui ; maïs 
la grande œconomie des Prin- 
ces confifte à préférer l’amour 
des fujets aux richeffes. Les par- 
ticuliers pefentPor, les Princes 
les hommes ; ceux-là penfent à 
vivre , ceux-ci à regner. 

Jf/ Il eft d’ufage que les armées 
renouvellent le ferment d||j|- 
délité le premier jour du mois 
de Janvier. Ce jour arrive; les 
Légions de la Haute & Rafle 
Germanie , commandées par 
iVitellius, veulent prêter leur 
ferment à la République , ôc no* 
à rEmpereur, 
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Vîtellius voudroît-îl obéir a M 
la République ? Il eft trop am- 
bitieux ; il veut ruiner Galba 
pour affujcttir là République. 
Tout zélé qui part d’un princi- 
pe d’orgueil eft une paflion , Ôc 
la paflion ne recqnnoît d’autre 
zélé que pour fes intérêts. Si 
iVitcllius ne peut point fuppor- 
ter un Maître ^ comment fcroit- 
îl fidellement fournis à plu-, 
fleurs/ L’artifice d’un féditicux 
coiîfifte à étayer fa révolte du 
prétexte de la jufticc ; mais un 
lujet qui réclamé la juftîce contre 
fon Prince , n’eft-il pas féditieux 
àécX^xàD 

Galba , informé des mouvè- H 
inens de Viteliiüs fe détermine 
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à adopter’uh Succefleür. Othori 
autrefois mari de Poppea , gagne 
les confidens de l’Empereur, 
pour faire tomber le choix fur 
lui ; mais Galba , fans prendre 
leur confeil , nomme Pifon Lu- 
cien, perfonnage d’une vertu 
éminente & digne du Trône. 

La fermeté de Galba eft une 
inftru£lion importante pour les 
Princes ; qu’ils apprennent dé 
lui , que s’il eft fouvent de leur 
fageffe de ne pas agir fans Conr- 
feil, il eft aulïi quelquefois de 
leur prudence d’agir fans conful- 
ter. Les Miniftres de Galba 
veulent placer fur le Trône une 
de leurs créatures , pour regner 
fur le Prince ; mais Galba veut 
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’Comitie Empereur, en faire! un 
de fon autorité , fous lequel fes 
Miniftres fe trouvent très-heu- 
reux d’être Miniftres. Ceftainfi 
que les Princes régnent même 
après leur mort. ) 

Galba, pour complaire aux H 
Gardes Prétoriennes ôc au peu- 
ple , renvoyé les Efpagnols; 
mais ce dernier trait de politi- - 
que contraire à celui qui lui a 
fait retenir dans Rome les trou- 
pes Efpagnoles , ne lui réuflic 
pas mieux. 

La révolte d’une feule garde j\^ 
réui&t aifément. A la Cour 
où il n’y a qu’une feule garde • 
compofée du même corps , la 
garde n’eft pas, à la volonté du 
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Prince ; mais le Prince eft à là 
difcrétion de la garde. Les Prin- 
ces d'Italie ont une garde Ita- 
lienne & unegarde AJlemande.- 
Ces deux corps divifés, par le 
cara£lere ôc par les mœurs, ne 
peuvent pas s’entendre ; ils 
ne parlent point la même lan- 
gue; confëquemment ils ne peu- 
vent point confpirer. 

Galba touche au moment fa- 
tal de fentir les eifèts de fa con- 
duite inconféquente. L’adoption 
de Pifon eft publiée fans que 
l’on fafle aux Gardes les largef- 
fes accoutumées, Othon les fé- 
duit à force d’argent ôc de pro- 
meffes , ôc le fait proclamer Em-; 
pereur dans les Cafernes» 
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Othon eft prodigue , Galba M 
cft avare , fon adopté paroît in- 
£e6té du même vice. Othon 
aehete l’Empire par fes lar- 
geffes il eft proclamé ; Galba 
perd par fon oeçonomie , fa for- 
tune Ôc fa vie. Si à l’adoption 
de Pifon on avoit fait les largef- 
fcs accoût^ées , les Préto- 
riens ne fe fcroient point ran- 
gés du parti d’Qthon. Que leur 
importe en eflèt de qui vient 
Targcnt, pourvu qu’ils en reçois 
vent : peut-être même que celui 
de Galba auroit eu plus de poids 
que celui d’Othon. Lps bien- 
faits d’un Prince datent plus quo 
les libéralités d’un particulier^ 
parce que les Princes font fupr 
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pofés ne donner à leurs Sujets 
qu’à proportion qu’ils ont befoitt. • 
d’eux; & certainement ileftpluS 
glorieux au Sujet d’être nécef- 
faire à fon Prince , que de l’être 
à fon égal. Les dons des Princes 
font des prêts honnêtes dont tôt 
tard on paye l’intérêt: ; ; - . 

' La proclamation d’Othoh 
, caufe un tumulte. Galba fort 
du Palais pour l’àppaifef par 
préfence : il Voit= Venir à^lüHesÀ 
Conjurés ; il lëtir'préf^ite'fa tê-/ 
te , en leur difant qu’il ffe facrifie^ 
volontiers , fl fa mort éft utfle a 
la République Sc au'l^eupleüo^' 
main." i ’ "■ i 

■ La prél^ce 'àu Prince ïllffit' 
fouvent pour ap^ifer uri ttou:: 
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ble; mais elle ne fuffit pas à 
Galba : pourquoi ? Parce que les 
Gardes Prétoriennes font ac- 
coutumées à voir l’Empereur. Sa 
préfence ne fait pas plus, d’im- 
preflion fur elles que celle d’un 
homme ordinaire. Si Galba fe 
préfentoit dans un tumulte po-' 
pulaire , fa préfence pourroit 
peut-être l’appaifer ; parce que 
le peuple ne voit point le Prince 
aulîi fréquemment que fes Gar- 
des le voyent. Princes, ne vous 
fàmiliarifez point : plus rarement 
vous paroiflez en public, plus le 
peuple eft frappé de refpeâ:, 
lorfque l’occafibn exige votre 
préfence ; qui ne fait que le ref- 
peêt du peuple eft la garde la plus 
âffurée des Rois - 
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fil 

H Galba n’a pas encore regnë un 
an f qu’il a la tête tranchée : on 
la préfente à la pointe d’une lan- 
ce à Othon , qui , après l’avoir 
regardée ^ ordonne la mort de 
Pifon. 

yif Quel crime Pifon a-t*il com- 
mis pour être condamné à mort ? 
D’avoir mérité la faveur de Gal- 
ba. S’il n’avoit point été adopté 
pour Succeffeur à l’Empire , il 
vivroit encoré, & jouiroit paifi-; 
blement de fes richeffes. La ri- 
valité eft un crime , que l’ambi- 
tion ne pardonne point. Quicon>? 
que polTede à fond la Géogra- ’ 
phie delà Cour, mefure le degré 
auquel il veut pouffe fa fortune , 
fur la cüûance qu’il y a de la hau- 
teur 

m ^ ■ 
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teur au précipice. L*orgueil des 
hommes appelle grandeur ce que 
la faine prudence ne regarde que 
comme péril ^ ôc les faveurs qui 
animent nos efpéranccs , de- 
vroient au contraire exciter nos 
craintes. 



CHAPITRE IV. 

' ’MJRCUS SILFJUS OTHON- 

N Ous avons vû la cruauté 
être l’ame des avions de , 
tous les Empereurs dont nous 
avons jufqu’ici obfervé le Ré- 
gné : mais Othon qui a pàffé tou- 
te fa jeunelîedans la débauche, 
dans lès plaifirs & dans la mol- 
lefle,nousfurprendraparle chan- 
gement que fa fortune parok d’a- 
bord faire dans fa conduite. Bien 
différent de fes prédéceffeurs , il 
femble ne faire ufage de l’auto- 
rité , que pour gêner fes paflîons; 
dans un rang où l’on fe croit tout 
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ne fe défende. Il eft vrai que cette 
même douceur qu’on admireroit 
dans fon régné , li elle n’étoit 
. fufceptible de quelque interpré- 
tation défavantagcufe par rap- 
port à fon parricide^ pourroit être 
l’effet de la moUeffc qui paroît 
. dominer dans tout fon Gouver- 
nement. S’il n’eft point auffi 
cruel que ceux qui l’ont devancé y 
. il ne faut pas conclure qu’il foit 
plus humain : la cruauté eft agif- 
fahte , Othon eft nonchalant. . 

Othon devenu Empereur , fait 
des grandes largeffes à ceux dont 
.la fidélité & la vigilance l’oiît 
jms en pofleflion de l’empire. Il 
^s’attache principalement à rem- 

Kij 
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plir les promeffes qu^il a feites 
aux Prétoriens. 

Le Prince le' plus jufte & îe 
plus parfait n’eft point fans de- 
faut , ou du moins eft toujours 
fuppofé en avoir. Les defauts 
dans les Princes font des crimes, 
puîfque les vertus dans les Prin- 
ces font à peine des qualités. La 
divinité n’eft pas vertueufe, mais 
elle eft parfaite ; & les Princes 
font l’image de la Divinité. N’a- 
vmr donc fur le Trône, que les 
vertus ordinaires , c’eft être une 
copie imparfaite de Foriginal le 
plus parfait. Ceux qui font nés 
dans l’humiliante nécefïlté d’o- 
béîr, ne fouffrcnt point d’împer- 
feêlion dans ceux qui jouiflent 
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Hu glorieux privilège ' de leur 
commander^ La fcience d’un 
Roi confifte à couvrir les’defauts 
qu’il a , des qualités qu’il n’a 
point , à envelopper les vices qui 
lui font naturels, des vertus qui 
lui font étrangères. L’avarice 
étoit le ligne caraélérilHque du 
Régné de Galba : Othon com- 
mence le lien par la magnificen- 
ce & la libéralité. Les change- 
mens donnent des elpérences 
aux mécontens : dès que les mé- 
contens efperent, le méconten- 
tement finit, ôc la tranquillité 
du Prince commence. 

Othon répond avec afiabilité H 
à tous les hommages ^ue la foule 
lui rend. Marius Cclfus qui étoit 


Digitized by Google 



1 18 

rcfté fidèle jufqu’à l’extrémité à 
Galba, eft en danger. Les Sol- 
dats demandent à Othon fon fup- 
,plice : Othon feignant de fe prê- 
ter à leur fureur, le fait charger 
de chaînes ; mais c’eft pour le 
fauver. 

'M Othon faifant enchaîner Ma- 
rins Celfus , connoît les bornes 
de fa puiffance. Il fçait que le 
peuple s’cntoufiafme pour la 
nouveauté : ion pouvoir n’eft en- 
core que foiblement affermi : il a 
bien une autorité fuffifànte pour 
. ordonner le crime f parce que 

, c’eft dans le crime que le peuple 
trouve fes intérêts , mais non 
pour l’arrêter. Il fauve Marius> 
parce que Marius a été fidèle à 
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1 l’Empereur^ôc non à Galba : il ne 
, donne donc point la vie à un 
ami de Galba , mais à un Sujet 
fidèle. Othon par ce trait de jus- 
tice , encourage la vertu fans ir- 
riter le crime. 

Le Sénat décerne à Othon H 
tous les titres de la fouveraine 
puiffance ; il reçcHt à la fois ' Tau- 
torité de Tribun y & le titre 
d’Augufte. 

Que le peuple borné par (à na- ^ 
ture , Ôc par fa nature extrême en 

I « 

' tout y décerne le nom d’Augufte 
à Othon ^ je n’en fuis point fiir- 
pris;'ii déifieroit une pierre; 
mais que le Sénat par une 
- bafle flaterie une timidité 
honteufe, donne à Othon^un 
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titre qu’Auguften’a acquis qifa ' 
force d’expéditions militaires , & 
d’adions veftueufcs , c’eft ce — 
qu’on ne peut yoir fans rougir 
pour lui de fa lâcheté. Qu’a fait 
Othon? Sajeuneffe n’eft qu’un 
tiffu de plaifirs, de débauches.' 
Qu’a-t-ii qui parle en fa faveur? 
Le Gouvernement de laLufjta- 
, nie , acheté de fa honte ôc admi- 
niftré avec un peu de décence. 
Othon ne doit-il pas lui-même fe 
défier de tant d’honneurs gratui- 
tement donnés, ôcqui ne font hon-.„ 
neurs, que lorfqu’ils font acquis ? 
Les tranfports du peuple , quels 
qu’ils foient, ne font que des fail-f 
lies , dont un Prince éclairé fe 
défie. 

On 
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On le croit généralement fils H 
de Tibere ; non-feulement parce 
qu’on fçait que ce Prince avoit 
été lié avec fa mere , mais encore 
parce qu’il refferable beaucoup à 
cet Empereur. 

Il n’y a rien qu’on confidere-^ 
plus que la perfonne du Prince, 

Le peuple ne fe contente pas 
d’oblèrver fon extérieur , il veut 
même fçavoir fes aêUons , il 
cherche à le pénétrer. Autant 
tette curiofité eft dangereufe 
pour les mauvais Princes, autant 
elle eft favorable aux bons Prin- 
ces. Ceux-ci ne rifquent rien,’ 
ceux - là hafardent beaucoup. 
Plus les premiers font tranfpa- 
rens , plus ils excitent la haine 
IL Partie. L 
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de leurs Sujets : moins au con- 
traire les derniers fe concentrent^ 
moins ils font expofés aux révo- 
lutions. Si les Princes étoient 
bons , à peine faudroit-il des loix; 
les allions d’un bon Prince for- 
ment un code que les Sujets ref* 
peâent , & que leur affeéUon 
adopte: les mauvais Princes au 
contraire , n’ont d’autre appui 
que 'leur autorité , ôc d’autres 
Courtifans que la haine & l’en- 
vie. Ils chancelent fur le T rone ; 
comment ne trembleroient - ils . 
pas t Voit-on fouvent un bon 
Régné accompagner une mau- 
vaife vie t 

U Othon eft fl mol ôc fi effémi- 
né , qu’il met en ufegc tous les 
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petits artifices des femmes pour 
coiifervcr la fraîcheur & la beau- 
té de fa peau : fa toilette l’occu- 
pe plus que l’Empire : il employé 
•les parfums les plus précieux. 

La moleffe d’Othon feroitfoi- 

fhleffe ^ansun autre Prince; mais 

dans Othon peut-être n’eft-clle- 
qu’une vraie politique dont le 
principe pourroit être regardé 
comme un amour d’être Empe- 
-teur J & non de regner. 

Othon en s’occupant du foin 
de fes charmes, laiffe fes Mini- 
ères paifibles poffefieurs de toute 
1 autorité ; ceux-ci voyent avec 
joie 1 Empereur gouverné par le 
p^ifir , parce qu’ils gouvernent 
1 Empire : le Prince fatisfait à ' 

Li; 
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Tes foibleffes , ks Minîftres à leut 
ambition. Peut-être cette mol- 
leffe d’Othon n eft-ellc que Fef-. 
fet de la reffemblanceque le peu- 
ple trouve dans TEmpreur avec 
Tibere. Il appréhende que le 
peuple ne craigne que, reflem- 
• blant à fon pere putatif par les 
traits du vifage , il ne lui reflem- 
ble par le cœur. Un defaut, qui 
fert à conferver l’Empire , eft un ' 
defaut dont un Prince ne fe cor- 
rige point; & la vertu contraire 
ne feroit-elle point un defeut, 
que la politique ne fçauroit par- 
donner ? 

Vitellius , proclamé Empe- 
reur par les Légions de la Ger- 
pianie , jefufe d’obéir à Othon. 


■i 
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Il envoyé contre lui foixartte 6c 
dix mille homrnes , 6c pafle lui* 
même dans les Gaules , pour ac- 
célérer la marche des Troupes 
qui lui viennent d’Angleterre. 

Le peu de confiftancedupou- M 
voir d’Othon , ôc réleêliôn de 
yitellius prouvent que le droit 
d’élire un fouverain , apparte- 
nant aux armées , l’Empereur 
élu ne feroit jamais qu’un Em- 
pereur • momentané ; parce qu^ 
y auroit autant de prétendans à 
la Couronne qu’il y auroit de 
Généraux d’armée ; ôc de la diP 
cuflion qui nakroît de la multi- 
plicité des Souverains ,naîtroit 
non feulement la difette mais 
i’extxndion peut-être totale des 

L «« •. 
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Sujets. Cette obfervation pré- 
fente une conféquence nécelTai- 
re , c’eft qu’un droit qui feroit la 
Iburce de tant de défordres^ ne 
fçauroit être jufte. De-là on peut 
auflî conclure que la Souveraine- 
té -héréditaire eft infiniment fu- 
périeure en avantages à la Sou- 
veraineté éleéüve. 

H Othon fe met en défenfe: il 
envoyé fes troupes accueillir cel- 
les de Vitellius ^ qui ont déjà pé- 
nétré dans la Lombardie. On li- 
vre plufieurs combats particu- 
liers. Les troupes d’Othon en 
fortent avec des avantages con- 
lîdérables ; mais Vitellius ne fe 
rebute point. 

"M Jufqu’ici Othon fe comporte 
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en Prince qui cft Général ; il har- 
celle [.Viteliius , ôc il réuflit. 
Othon eft aimé de fes troupes , 
fes foldats font fes amis ; & une 
armée d’amis vaut le double 
d’une armée de lujets. Othon ne 
livre dés combats que par des dé- 
tachemensi il compte & pefe fes • 
hommés , parce que fcs'hommes 
font fes amis , & que les amis ne 
s’achètent point au poids de l’or : 
mais Othon fera-t’il toujours guir 
dé par ces belles maximes ? 

Vitellius en vient à une ba- H 
taille. Othon s’impatiente; en- 
nuyé de l’incertitude de fon forti 
il fait tous les préparatifs pour lê 
combat , & fe retire avec un 
'corps, nombreux de troupes d'é- 

L iv 
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lite à Brixellum pour y attendre 
fa deftinée. Vitellius triomphe. 

AI Othon ne fe comporte plus en 
Empereur qui eft Général ; mais 
en Empereur qui n’eft occupé 
que de fa confervation. En pri- 
vant l’armée de fa préfence illui 
Ote plus que la moitié de fes for- 
ces. La préfence du Prince ( nous ' 
l’avons déjà dit ) double fon ar- 
mée ; mais la préfence d’un Prin- 
ce aimé la triple. On fçait qu^O- 
thon eft adoré de fes troupes. 
Couper la tête à un corps , c’eft 
anéantir fes membres. Othon , 
en fe retirant y fait foupçonner à 
l’armée qu’il fe méfie du fuccès, 
& qu’abandonnant fes troupes, 
-il n’eft plus occupé que du foin 
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de fa perfonne. Cette défiance 
éveille celle de l’armée : elle ne 
voit plus dans Ton Empereur 
qu’un Prince qui l’abandonne 
aux caprices du fort 6c à la jalou- 
fie de deux Généraux rivaux & 
' prefqu’ennemis , Suetonius 
Paulinus ôc Licinius Procu- 

LUS. 

Si Othon fe répréfentoît que 
Parmée deVitellius eft compo- 
fée en partie de Romains , ôc que 
les Romains combattant contre 
les Romains , il leur importe peu 
qui fok Empereur d’Othon' ou 
de Vitellius ^ pourvu que l’Em- 
pire ne foit point divifé, il anime- 
roit l’afFedion de fes foldats par 
fapréfencej ôc peut-être feroit-il 
yainqueur. 



Une autre réfîéxion fe prt^fen- 
te : tout Prince doit s’attacher à 
compofer fon armée de Nation- 
naux ^ s’il veut empêcher la divi- 
fion de fes Etats. Si Vitellius 
étoit Allemand ^ & qu’il lut à la 
tête de troupes de même nation, 
il fe contenteroit de la Germa- 
nie , mais l’Empire Romain fe- 
.roit divifé;au lieu que les troupes 
de Vitellius & celles d’Othon, 
étant pour la plûpart Romainesj 
peu importe aux Romains lequel 
des deux Empereurs périlTe, 
pourvû que l’Empire refle dans 
fon entier. 

H ^ Cependant Othon pourroit fe 
foutenir encore avec les débris 
de fon armée : lî fes troupes ont 
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perdu la bataille , elles n’ont 
point perdu courage : piquées 
d’émulation ^ & furprifes de leur 
défaite , elles follicitent l’Empe- 
reur , & veulent en venir à un fé- 
cond combat ; mais Othon fen- 
fible à leur zele , fans s’y prêter 
prie tous les Sénateurs ôc les 
principaux de fes amis de recon- 
noître Vitellius ; fa réfiftance , 
leur dit-il , coûteroit trop de ^ 
fang aux Romains : il leur annon- 
ce qu’il eft déterminé à mourir. 

Othon a tout facrifîé à fon M 
ambition , veut- il obtenir le gou- 
vernement de la Lulitanie ? Pop- 
pea fon époufeen eft le prix j elle 
eft livrée aux defirs infâmes de 
Néron. Veüt-il être Empereur ? 
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il abandonne fes tréfors aux 
des Prétoriennes. Touche- t’il au 
moment de perdre l’Empire ? il 
facrifie fa vie à la vanité de moU’ 
rir Empereur. II meurt , parce 
qu’il craint de vivre fans regner, 

& couvre fon ambition d’un at- 
tachement pour le bien public. 
Othon eft donc un Empereur qiii 
a vécu en femme, mais qui veut 
mourir en Empereur. 

H " Othon diftribue fon argent & 
fes bijoux à fes amis ôc à fes do- 
meftiques. Après cette dlftribu- 
tion il fe couche , enfonce un 
poignard dans fon fein , ôc meurt . 
fans poftérité au quatrième mois 
de fon régné, ôc à la trente-hui- 
tième année de fon âge. 
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Si les amis de l’Empereur M 
étoient les amis d’Othon y ils 
empêcheroient Othon de fe tuer; 
mais ils ne font qu’amis du Prin- 
ce , Ôc le Prince ne meurt pas ; 
quoiqu’Othon meure. Othon 
leur a diftribué fes tréfors y ils 
ni’attendent plus rien de lui : il 
les délivre par fa mort d’une fer- 
vitude y c’efl la reconnoilfance : 
rarement cette vertu peut-elle 
foutenir l’air de la' Cour. Il n*a 
plus rien à leur donner y fa rnort 
eft lefeul préfent qu’ils attendent 
de lui. 
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CHAPITRE V. 

V n ELLÎU S. 

• i 

J 

L e s Régnés que nous ' ve- 
nons de voir, infpirent pour 
la plupart l’horreur : en voici un 
qui excitera le rhépris.’ 

Il fenible que la nature ait af- 
fe£té à chaque homme fon defaut 
"particulier , pour le faire difHii' 
guer d’un autre homme. La fo- 
ciété des hommes feroit en effet 
une fociétë de Dieux , fi la nature 
eût donné aux premiers des ver- 
tus pour fignes caraûériftiques ; 
mais elle eft corrompue ; de cet- 
te corruption naît cette diverlîté 
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de penchants & de caraderes-^^ 
qui femble d’abord être nécef- 
faire à l’harmonie de la Société ; 
mais qui, réfléchie mûrement, 
fait gémir fur la foibleflTe qui do- 
mine dans toutes les aêUons des 
homnffCs. 

Nous n’éprouvons que trop," 
que les Princes , quoique enfans 
privilégiés, tirent leur origine 
de cette mere commune. Le 
pouvoir que lefeeptre leur don- 
ne de vouloir tout ce qu’ils peu- 
vent , les engage fouvent à faire 
ce qu’ils ne devroient pas même 
vouloir. 

Plus les Princes font élevés 
plus iisparoiflent petits, fi leurs 
vertus ne fervent de télefeope à 



leurs Sujets qui ne ceflent de les 
obferver. 

Les excès auxquels Vitellius 
fe livre ^ en s’abandonnant à la 
gourmandife , prouve combien 

d’une vérité 
fi utile , ôc qui devroit êSl con- 
tinuellement préfente aux Prin-; 
ces. 

H Dès que Vitellius apprend la 
défaite d’Otho'n par Cecina & 
Valens il quitte fon Armée , 
lui ordonne de continuer fa rou- 
te, s’embarque fur la Saône en 
fimple particulier , fans fuite ôc 
fans cortège. ' Junius Blefus , 
Gouverneur du Lyonnois, per- 
fonnage d’un mérite difiingué, 
ôc qui joint à des mœurs épurées 

beaucoup 


peu il a été pénétré 
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beaucoup de magnificence ^ ré- . 
médie à l’extérieur peu décent 
de fon Priçce , & lui donne un 
train digne de fon rang. Vitel- 
lius , à qui des fcntimens fi géné- 
reux ne font point connus, Tac- - 
cepte extérieurement avec beau- 
coup de reconnoiflance, Ôc inté- 
rieurement avec toute la. haine . 

• ^ 

dont une ame auffi baffe ôc aufii 
vile que la fienne , peut être ca- 
pable. 

Junius n clique Sujet de Vi- M 
tellius , & il fe comporte en 
Prince à Pégard de fon Maître, 
ykellius reçoit fes dons, parce 
qu’ils appauvriffent un Sujet qui 
lui paroît auflj riche qu’un Prin- 
ce : il les reçoit avec des fenti- 
IL Partis» M 
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mens de haine , parce que les 
Princes n’aiiment point à voir 
dans leurs Sujets des vertus , qui 
font dignes des Princes. On doit 
donc dire que Jurtius eft impru- 
dent, & que Vitellius eft un in- 
grat. Plus le Sujet donne au Prin- 
ce , plus il s’expofe à Fingrati- 
tude du Prince. Rarement voit- 
on celui-ci ne pas fe venger, 
lorPju’il eft réduit à riiumiliantc 
impuiffance de récompenfer. 

H Suetonius Paulinus, ôcLici- 
niusProculus , pour obtenir leur 
grâce de ViteHîos j s’accufent 
eux-mêmes dlnfidélité, & pré- 
tendent avoir fâvorîfélavîêtoire 
de Vîtellius , en faifant donner 
la bataille aux Troupes d’Othon ^ 
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déjà fatiguées par une longuë 
marche, ôc embarrafTées d’équi- 
pages 6c de voitures. Vitellius 
les croit fur lëur parole, 6c les 
traite favorablement. 

Vitellius en pardonnant les M 
Généraux d’Othon fur leur expo- 
fé, fe comporte en particulief, 
qui n’a point l’ame alTez élevée 
' pour exercer les vertus d’un 
Prince. Si l’expofé des Géné- 
raux eft vrai, Vitellius doit les 
punir. Ceux qui ont été infidèles 
à Othon , peuvent l’être 6c le fe- 
ront à Vitellius ; s’il eft faux , leur 
grâce eft encore plus éloignée.' 
Quelle idée doit avoir Vitellius 
de deux Généraux, qui fidèles’, 
veulent obtenir leur grâce fous le 

Mij 
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mafque de la perfidie, & qui onr 
la baffeffe de perdre leur hon- 
neur pour conferv^r leur vie ? 

'H Si les Chefs des vaincus trou- 
vent de la clémence dans le vain- 
queur , les Officiers fubalternes 
reflentent les coups de fon indi- 
gnation. Vitellius fait tuer plu* 
fleurs Capitaines qui fe font li- 
gnaléspar leur zele pour Othon.. 
Cette rigueur a des fuites fàcheu* 
fes pour celui qui l’exerce : elle 
irrite la mauvaife difpofition des 
Légions d^Illyrie. 

M Si Vitellius ne voyoit dans les 
Troupes d’Othon d’autre crime 
que leur fidélité à rEmpereur> 
fa politique ferok déteftable i 
mais lorfque les Troupes d’Q:^ 
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thon font vaincues, ôc prétenj. 
dent nepasTêtre, ne difent-clles 
pas qu’elles veulent combattre ? 
Une Armée vaincue , & qui fent 
qu’elle ne l’eft pas, eft encore plus 
redoutable qu’une Armée viélo;- 
rieufe : Céfar nous a fait voir que 
la vi£toire marche à côté de la 
confiance. Viteliius eft Empe- 
reur, & un Empereur ne. doit 
point trouver d’obftacle : tout 
doit s’applanir devant qui peut 
tout : en faifant tuer les Ofîi“ 
ciers , il coupe la tête aux Trou- 
pes ; le Soldat ceffe-t-il d’être 
commandé ? il ell vaincu.. 

La gloutonnie de Vitellîus le 
rend ftupide ; mais cette ftupidir 

téelîfufcepdble de quelques pat 
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fions ; fon caractère eft une ma- 
tière molle , qui reçoit les iru- 
prefiions qu’on lui donne. Viteî- 
lius devient cruel ; à faglouton- 
nie il joint ce vice, qui lui eftinf- 
piré par fes Courtifans. Quoiqu’il 
ne paroifle vivre que pour man- 
ger toujours & regner rarement , 
il fçait haïr quelquefois , mais 
haïr d’une haine agiflanteôc effi- 
cace. 

M Si la vérité approchoit 'quel- 
quefois du Trône, la flaterie ne 
feroit point tant de mauvais Prin- 
ces. Si le bonheur confifte à fui- 
vre impuné'ment fes penchans, 
je ne vois point de gens plus heu- 
reux que les Courtifans : livrés à 
leurs inclinations criminelles > ils ' 
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en infe£lent les Princes ; ôc le cri- 

« 

me armé du fceptre leur aflure 
l’impunité. Princes , dès que 
vous écoutez les Sé/ans, foyez 
aulÏÏ pénétrans que les Tiberes. 
Mais pour être des Tiberes , il 
faut içavoir fe partager entre les 
. plaifirs de la Royauté, & les pei- 
nes du Gouvernement. 

Dolabeik eft le premier qui H 
éprouve la cruauté de Vitellius. 

H avoit époufé Petronia , qui 
avoît été mariée à Vitellius , & 
qui s’en étoît féparée. Dolabella' 
eft accufé par un de fes intimes 
amis , qui après la délation , rou- * 
git de fa perfidie , Ôc tache de 
réparer par. des vérités avanta- 
geufes, les calomnies qu’il à dé-* 
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pofêes contre lui. Mais raffaire 
eft rapportée par Sabinus , hom- 
me d’une probité foible ôc timi- 
de^ & qui charge Taccufé dans 
le rapport qu’il fait à l’Empe- 
reur. Vitellius donne des ordres 
à un Officier d’accompagner 
Dolabella, & de le tuer dès qu’il 
fera arrivé â Intéramna. L’Offi- 
cier hâte Texécution , il • le poi- 
gnarde à la première Hôtellericr 
Cet a£le de cruauté donne une 
mauvaife idée du Gouverne- , 
ment, il indifpofe contre Vitel- 
lius. 

La mort de Dolabella n’eft pas 
un a£le de juftice , elle eft un a£ie. 
de vengeance. Dolabella n’a 
point offenlé l’Empereur ; il n’a 

oSênfé 
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offenfé que' Vitellius , & rEm-ï; • 
pereur doit oublier l’injure fai- 
te à Vitellius. Petronia en dé- 
clarant par fa réparation Vitel-? 
lius indigne d’être fon mari 
fe déclare elle -même indigne 
de Vitellius ; & celle qui ne 
méritoit pas d’être l’époufe, de 
Vitellius , ne mérite point le 
Ibuvenir de l’Empereur. Le ref- 
lèntiment de Vitellius eft donc - 
une foiblefîe dans l’Empereur : 
ôc la mort de Dolabelia une 
- vengeance perfonnelle ; elle fait 
détefter le Prince , parce que 
le Prince ne doit être occupé 
que du foin de vanger le pu- 
blic. 

- Vitellius féparc les Légions 
IL Partie^ N 
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vaincues : leur fierté rallarme: 
il les divife ôc les met dans 
rimpuifiance de fe concerter 
contre lui : il cafle les Gardes 
Prétoriennes qui a voient été fi- 
delles à O thon; mais il ne met 
aucune difcipline dans lès trou- 
pes. . 

M Lorfquc Vitellius fépare les 
Légions vaincues , cette opéra- 
tion fait-elle fa fureté ? Un bon 
politique n’en conviendra point : 
Vitellius ne leur fait -il point 
foupçonner qu’il les craint ? Et 
cette crainte n’annonce- 1- elle 
pas la défaite du vainqueur ? Si 
Vitellius au lieu de les divifer 
les eneourageoit à fon fervice 
' par des récompcnfes dues à la 
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fidélité qu’ils' ont gardée à 
Othpn ; il feroit oublier Othon. 

9 ^ 

ôc feroit aimer l’Empereur ré- ^ 
^nant : en divilant les Légions 
il ne fait,, que les irriter ; & 
quoique divifées elles ont le 
même e/prit. 

La politique de Vitellius eft 
également défeaueufe lorfqu’il. 
cafle^ les Gardes Prétoriennes : 
e eft les punir d’une fidélité qui' 
fai foi t ia propre fiâreté ; la ver- 
tu punie le vange tôt ou tard 
de rinjuftice. 

' La grande politique du Prin- 
ce, confiée à maintenir la difei^ 
pline dans les troupes. Vitel- 
liüs fe rend donc refponfable de 
de tous les délbrdres qiie caufg 

N n 
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la licence qu’il toléré dans les 
fiennes : lorfque le Prince né- 
glige la difcipline il arrive fou- ' 
vent que le fujet punit dans le 
Prince les défordres du foldat. 

'H Vitellius fe voit dans Tim- 
puiflance de faire les largelTes 
qu’il a promifes : pour remplir 
fon engagement il fait une ré- 
forme confidérable dans les trou- 
pes , dont le nombre eft fi pro- 
digieux que leur entretien épui- 
fe le tréfor. 

yW ■ Cette opération eft vicieufe : 
elle pèche contre la politique 
Romaine , qui félon Tacite ^ 
fait confifter la fureté d’un Etat 
non dans l’argent , mais dans la . 
valeur. Si yitellius avoit en- 
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tretenu dans fès armées la dif- 
cipline & le travail ^ peut-être 
pourroit-il entreprendre avec 
. quelque fureté , cette grande ré- 
forme ; mais des fbldats qui ne 
reconnoiflent point le frein du 
^commandement '^ & qui font 
amollis' par des excès de .dé- 
bauches & de libertinage ne 
- voyent point fans murmurer 
^ leurs travaux militaires revenir 
plus fréqtiemment pour chacun 
d’eux ; c’eû à cette époque qu’on 
doit fixer le commencement de 
la ruine de Vitellius. 

Vitellius vifitc le champ de ^ 
Bataille ; on lui confeille de le 
retirer à caufc de la puanteur 
des cadavres : il répond qu’il n’y 

N iij - ' 
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a point d’odeur plus agréable 
que celle qu’exhale le cadavre 
de Pennemi. ' 

M Vitellius contemplant avec 
joye les cadavres qui font reliés 
fur le champ de bataille ; cela 
ne me furprend point ; ils font 
autant de viélimes immolées 
à fon ambition , il fait que les 
hommes font , comme nous 
• Pavons dit , la monnoye des 
Princes. Si Vitellius paroiffoic 
-affligé , on le prendroit pour un 
avare qui regrette fon argent ; 
cette fenfibihté feroit-elle di- 
gne d’un Empereur Romain 
Il entre dans Rome au mi- 
lieu du Sénat Ôc du peuple Ro- ^ 
main en habit de Soldât ^ éten- 
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darts & drapeaux déployés ^ 
comme dans une ville prife d’af- 
faut. 

Que prétend Vitellius en fai- M 
fant un telle entrée f Faire fen- 
tir au Sénat qu’il n’y a point 
d’autre autorité dans Rome que 
l’autorité de l’Empereur, que par- 
venir à l’Empire par la force des 
armes, c’eft fe mettre au-deflus 
de Jaloi^ que le vainqueur n’en 
reconnoîir d’autre que fa propre 
volonté , & que la Capitale du 
monde n’eft pour lui qu’une 
ville conquife. 

Ce début eft hardi : Vitellius H 
le foutient dans le Sénat : il fe 
loue beaucoup. Il fait le détail 
de toutes fes a£Hons de valeur. 

N iv 


Digitized by Google 



"15*2 

Il ordonne qu’on célèbre fbn 
avdnement à la Couronne par 
des réjoüiflances publiques. 

'M L’ufage étoit que le Sénat 
.fît l’éloge des Empereurs , ôc 
qu’il ordonnât des réjoüiflances 
à leurs avénemens. Si Vitellius 
fe charge de Tun ôc de l’autre , 
eli-ce par légèreté d’efprit ou 
par politique f II eft vrai-fembla- 
ble qu’il ne veut point fe voir 
dans la nécelfité de remercier 
' le Sénat : le remerciment fup- 
pofe une grâce reçue , & la grâ- 
ce fuppofe une obligation , qui 
doit être fuivie de lâ reconnoif- 
fance : mais jufqu’à ce que la 
jeconnoiflfance ait agi, on eH dé- 
pendant J la conduite des Prin- 
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ces ne nous prou ve-t- elle pas 
qu’ils regardent l’indépendance 
comme l’attribut eflentiel de la 
Royauté ? 

Vitellius s’invite à rnanger H 
chez les perforines les plus dir- 
tînguées de Rome ; honorés de 
la préfence de TEmpereur ils le 
régalent avec tant de magnifi- 
cence qu’il n’y a point de repas 
qui ne revienne au moins à dix 
mille écus ; on compte dans ce- 
lui qu’il a reçu de fon frere deux 
mille plats de poiflbns les plus 
délicats & fept mille de volaille. 

Après avoir dépoüillé le Sé- 
nat de toute fdn autorité , Vi- 7 
'tellius veut dépouiller les Ro- 
mains de leurs richeffes : ici Vi- 
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tellius fe furpaffe : le moyen 
qu’il employé part d’une poli- 
tique trop déliée pour lui appar- 
tenir. Cette expoliation ne fait 
point de bruit , il fe fert de l’or- 
gueil des principaux des Ro- 
mains pour les appauvrir. 

Princes, fi vous êtes affez mé- 
ehans pour dépouiller vos Su- 
jets , foyez ’alTez prudens pour 
employer, des moyens qui les 
flattent : imitez le tigre , écor- 
chez en léchant. La précaution 
que Vitellius prend en exigeant 
de fon frere un repas fi difpen- 
dieux , couvre les delTeins qu’il a 
contre les principaux de Rome, 
Les principaux de Rome vivant 
avec leur Prince ont la folle 
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vanité de trancher du Prince ; 
ils s’appauvriffent , mais c’efl: 
fans murmurer, parce que leur 
pauvreté eft le fruit de leur or- 
gueil : rarement voit -on quel- 
qu’un reclamer contre fa paf- 
fion favorite. 

Vitellius honnore la mémoi- ^ 
re de Néron ; il conferve pour 
ce Prince une vénération fi ou- 
trée , qu’il lui fait faire folem- 
nellement par les Prêtres du Col- • 

. lége Auguftai les offrandes , dont 
on a coutume d’honorer les 
morts. 

Honorer la mémoire d’unAf 
‘Prince odieux par fes cruautés 
& fes débauches , c’eft- fe dé- 
clarer complice Ôc proteéleur 


I 
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de fes crimes. C’eft 'réveiller 
contre foi toute findignation 
que le fujet avoit contre un tel 
_ P rince : faire des olfran des à 
Néron rnort , c’ell le prendre 
pour modèle : vivre & régner 
comme Ncron , c’ed vouloir fi- 
nir ôc fon régne & fa vie com- 
me luijdans le langage des Cours, 
c’eft préparer la même récom- 
penfe aux mêmes vertus <Sc 
dans celui de la vertu , la même 
punition aux mêmes crimes. 

H L’Empereur apprend quun 
Aftrologue répand dans Rome 
que fon régne ne durera point 
un an : il bannit tous les Aftroio- 
gues de l’Italie , ôc ordonne 
qu’on élife des Magiftrats pour 
dix ans. 

l 
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Il eft de la prudence du Prîn-'M 
ce de décréditer les gens de cette 
efpéce. Le peuple s’attache obs- 
tinément à ce qu’il croit ; pour-- 
vû qu’on lui annonce du mer- 
veilleux il donne fa confiance ; 

& un A Urologue avec fa fcien- 
ce fe rendroit aufli fûremenr 
maître désefprits, qu’un Prêtre 
avec la Religion qui les enchai^ - 
ne par la foi. Les mauvais Prin- 
ces font encore plus intérefles à • 
expulfer les Aftrologues ; parce 
qu’ils ne doivent point fouffrir 
des hommes qui paroiflent au 
peuple en fçavoir plus qu’eux. 
La fupériorité de connoiffance - 
•.eft toujours une fupériorité ^ ôc 
la fcience de ceux qui parvien- 
nent au trône par la violence, 



des prix aux vainqueurs. 

\ Vitellius divife le peuple par M 
des jeux , pour le divifer en 
effet ; la divifion des Sujets feit 
la fureté des Tyrans. Si Vitellius 
fait des préfens riçhes aux Vain- 
queurs , c’eft pour augmenter le 
nombre des çoncurrcns , & par 
conféquent la divifion ; ce n’efl: 
donc pas la valeur que Vitellius 
récompenfe , mais c’eff la dis- 
corde qu’il paye : il fait que tôt 
ou tard le malheur du vaincu 
deviendra un défit de vangean^. 
ce ; & que tandis que le peuple 
fe bat, le Prince triomphe. 

L’Empereur eft informé que H 
quelques particuliers ont applau- 
di dans un combat à. la faétion* 
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Prafinc ; protecteur déclaré de 
la Veneticnne , il fait maflacrer 
tous ceux qui ont ofé applaudir 
à la première. 

M Ce n’cft point par affeCHon 
pour les Venetiens que Vitellius 
eft cruel aux Prafins. Ce fenti- 
ment feroit une pufillaminité 
dans un Empereur : tant de Sou- 
verains ont péri par les faClions & 
les tumultes populaires , que Vi- 
tellius veut fc faire un appui de 
la caufe même de la chute de 
fes prédécelTcurs , lorfqu’il fe 
déclare contre la faêlion Praline, 
il engage la Venetienne à lui 
- être fidclle &c à prendre fa dé- 
fenfe fil acquiert par ce moyen 
la fcience li néceflaire au Prince 

de 
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(3e diftinguer îes amis 6c fes en- 
nemis* Les mécontens fe réu- 
nifient ordinairement : ici ceux 
qui le font fe joindront nécelTai- 
rement à la. fadlion-Prafme , 6c 
iVitellius [les coiinoîtra : £i^ aii 
contra.ire_ Vitellius demeurçit ^ 
neutre il confondroit rami.ayeç 
Fenneml , & fé défieroit detous : 

• w . , ‘ 'I < * * P *<• . * 

en fe déclarant au contraire 
une fadion , il cil afifuré qu’il n’i 
qu’à fe tenir en garde contre l’ai^ 
tiré. Là,'foible{re des Sujets fait- 
là force ^u Prince ^ 6c diviieu 
(les Sujets! n"efi:-ce pas des affoU 
blir r \ f 

J J Vitelliùs accoràc grâce à H 
iiii Cavalier condamné à mort, 
parqe qu’il apprend que' le eona 
IL Partie,^'^ ' ' “ O" 


D^itized by Google 





damnd l’a fait fon héritier ; maïs 
lifant enfuite le Teftament , ôc 
trouvant qu’il avoit déclaré fon 
CO - héritier un Affranchi fon 
grand favori ^ ii fait maffacrec 
l’un & l’autre, 

M L’Affranchi déclaré co-héri- 
tier uniquement parce qu’il eft 
favori du Prince y découvre a 
iVitellius une vérité importan- 
te. Le Teftateur en faifant PAf^ 
franchi co-héritier, le* met au 

; f . 

niveau du Prince. Vitellius voit 


par conféqucnt que fbh. favori 
a autant d’afèendant fur Pefprit 
4u Peuplcj que lui , , & * que, lê 
Peuple , èit autant de cas. de 
FÀffrapchî qiië de l’Empereur : 
fi la grâce dû condamné fûbfîf: 
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toît>elle feroit aux yeux du Peu- 
ple , autant une grâce de l’Af- 
franchi que du Souverain ; ainlî . 
la politique de Vitellius eft aulfi 
louable qu inhumaine.Si un Prin- 
ce qui partage fon autorité ^ ril^ 
que beaucoup de la perdre , ne 
la perd il pas en effet lorfqu’il 
la partage avec un Affranchi ? 
aulïî Vitellius fait- il tuer leTeftâ- ^ 
teur pour faire voir au Peuple 
qu’il eft incapable d’une telle foi- - v 
bleffeiil fait tuer l’ Affranchi pour 
le punir de la uémérité de fe dôn-^ 
net dans le Peuple le titre dé 
maître de fon maître. DeUi ^Prin- 
Ces ^ apprenez à humilier eètté 
fcatide de protégés qui trancKêfit 
des protéàeurs- ; qui ferpens 

Oij 
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aux' pieds du Trône , font les ai- 
gles en public. 

'U Dans le commencement' de 
fon régné Vkellius fe diftinguc 
par la gourmandife ; mais à me- 
fure qu’il avance y fa cruauté fe 
manifefte : à la mort de l’Affran- 
chi & du Teftateuf , il joint f af- 
faflinat de deux freres qui lui de- 
mandent la grâce de leur pere 
condamné à mort* 

. La politique des Tyrans a 
cela de fatal y qu^clle ne porte 
que fur l’injuftice Ôc fur la cruau- 
, té , & que le crime eft une ver- 
tu néceflaire à celui qui exerce 
!a tirannie; les deux fferes .ne 
font pas. maflacrés pour avoic 
’jdemandé la grâce de leur perej 


Digitized by Google 



mais parce que ils cèdent à leur 
douleur en préfence du Prince 
qui leur refufe la grâce : Vitel- 
lius craint que le défefpoir ne 
fuccéde à une douleur fi vive : 
ainfi Vitellius pourvoit par leur 
mort à fa fureté > parce qu*il pré- 
vient la vengeance ; le défefpoir 
des Sujets eft l’ennemi le plus 
dangereux du Prince^ 

Vitellius apprend qu’un de H 
les confîdcns eft malade , il lui 
fait vifite y 6c par un foin qui pa- 
roît affc£lueux il lui donne un 
verre d’eau dans laquelle il gliïTc 
du poifon , qui fait mourir le . 
malade. 

La confidence d’un Îcéié-M 
rat m’alkrmeroit moins quç 
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celle d’un Prince cruel & débau- 
ché : le dernier rougit d’avoir 
' devant fes yeux les témoins de 
fes crimes y & c’eft fa punition. 
Mais Pinîipunité eft le privilè- 
ge de l’autorité Aiprême : pour 
en jouir , il punît le confident 
de 'ce qu’il fait fa honte. Le 
premier au contraire voit fon 
complice avec quelque plaifir , 
il ne voit en lui qu’un aflbcié 
avec qui il partage les foins & les 
profits de fa fcélératelïe. 

La vue des Princes eft ten- 
dre'& délicate ; elle ne fouffre 
rien de défagréable ; la préfen- 
^ ce des témoins de leurs crimes 
' eft un reproche continuel qui 
trouble leur repos : Üs cher- 
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' chent leur tranquillité dans leur 
perte. 

S’il eft vrai ( je ne croîs pas 
même qu’on puiffe en douter ) 
que les courtifans font les bons- 
ou les mauvais Princes , quelle 
punition ceux-ci ne doîvent-ils 
pas à ceux-là pour leur* avoir 
fait perdre Famour de leurs Sü- 
. jets ? Et puifque le mauvais Prin^ 
ve eft un fardeau qui accable le 
Peuple , n’eft-il pas jufte que le^ . 
Peuple le réjouifle des larrnes 
des courtifans r ^ 

Vitcllius devient de jour en: H 
jour plus cruel : % cruauté ai- 
grit lesefprits ; les Légions-, de 
l’Orient , celles de la Sclavonîe. 

& de l’Eg ÿpte proclament Emr 
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pereur, Vefpafienleur Général.’ 
Vefpafien refufe cet honneur : 
les foldats le menacent de le 
tuer , s’il n’accepte point la di- 

■« t 

gnité Impériale. 

^Aî yitellius elt dupe de fa fécu- 
rité : fa cruauté tient Rome dans 
la dépendance ; mais s’il la yok 
tranquille , qu’il apprenne que 
cette tranquillité n’efl que l’effet 
de la crainte , & que la crainte 
du citoyen ne palTc point jqf- 
qu aux armées ou fes cruautés 
îdnt rendu odiepx comme là 
force du Prince efï dans , fes 

J «t • '/ » ' f-S 

armées I on peut dire qu’il eft 
Tans" force dès. qull elt paryçna 
à Te ‘faire'haïf des troupes.^ 

H ïefpafîçii laiffe ic conimait- 

dément 
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dcment des troupes contre les 
Juifs à fon lîls Titus ; il fe por- 
te a Alexandrie ^ d*ou il envoyé 

en Italie LiciniusMucianusGé- ' 

ndral de la Syrie|à la tête d’une 
^ armée puilTante: Antoine 
néral de la Sçlavonie j prend la 
même route avec un nombre 
oonfidérable de Hongrois & de 
Mifiens ^ dont il a renforcé Tes 
Légions. 

Tout Prince dont la domina- Adf 
tion s, étend fur plulicurs grands . 
Etats, doit divifer chaque Etat 
en plufieurs Gouvernemens’ : 
plus les Gouverneurs font mul- 
tipliés , moins leur concert ell 

facile contre le Prince, Un Gou- 
yerneur qui commande à des 
JL Partîç, P 



170 ' 

B-oyaumes } touche au Tronc 
pour peu qu y ait d’ambition ; 

. parce que les Commandans qui 
font fous fes ordres fon en petit 
' nombre , ôc qu’ils peut plus far . 
çilemcnt faire entrer dans ces 
vues le petit nombre que la mul? 
titude ; l’évenement juftifîe cetr 
te maxime. Vitellius en fait la* 
trifte expérience j ^toine ôc 
Vefpalien la font aufli , mais 
d’une (maniéré bien différente i 
il» commandent à une grande 
partie de l’Europe , de l’Afic , 

‘ ôc de l’Afriquerils ont chacun les 
forces d’ui} grand Monarque 
que leur manque-t-il pour J’iêtr^ 
en ef^t ? La révolte. 

If yiteüi^s ç^ypye fes d?p Qér 
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. Jîéraux Cecina & Valens\avec, 
une nombreufe armée à Ja ren- 
contre d’Antoine : on en vient 
aux mains près de Crémone; Vi- 
tellius perd trente mille hom- 
mes, Antoine cinq mille : celui- - 
ci victorieux continue fa mar- • 
che vers Rome , il écrit à Vi- * 
tellius qu'on lui accordera fa vie, l 
:S il abdique la Couronne. 

Si 1 Italie avoir des Forteref- Af 
fes , une journée ne décideroit. 
point de la fortune de ViteJlius. 
Les Royaumes qui n’ont d’autre’ 
fortification ôc d’autre défenfe 
que des armées , dépendent au- 
tant du liafard que du Prince 
qui régné. Les Conquêtes de 
pluficurs fiédes fe perdent dans 
' Pii 
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^elques Heures , la fureté du 
vainqueur ne dure pas plus que 
le tems qui eft entre la batail- 
le & la viaoire ; ce'tems eft en 

rapport à la diftance du bonheur 

au malheur, qui rarement font 

éloignés l’un de l’autre. 

H L’Empereur traite de la te- 

nonciation à l’Empire avec Fla- 
vius Sabinus & avec Dominen, 
va ftere, l’autre filsJdcVefpafien, 

qui fohtàRomeiletraité eft corn 

du , & Vitellius jure dans le 
Temple de Junon de_le ratifier. 
JH Le jurement n’eft qu’un ba- 
dinage pour les Grands. La rai- 

fon d’Etat eft pour eux la railon 
la plus forte : ce prétexte fait 
uès-fouvent du parjure une ver. 
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tu. Si Vitellius Jure de quitter , 
l’Empire , ce n’eft que pcJür ga- 
gner du tems : les Traités entre 
les Princes qui n’ont point de 
religion , ont l’air d’afl&ires fé- < 
. rieufes ^ ôt ne font que des fein- 
tes : perfonne ne fe détermine à 
périr par ünTraité^à moins qu’on 
n’y foit contraint par violence : 
mais un tel T raité cefle de l’être: 
s’y fier eft donc foibleffe dans ce- 
lui qui l’exige > & l’obferver , 
eft folie dans celui qui y eft 
forcé. 

Vitellius en fortànt du Tem- H 

V 

pie de Junon, ordonne qu’on tue 
Flavius Sabinus & Domîtien : 
ils fe réfugient au Capitole ; 
ils y font pourfuivis vigoureufe^ . 

f-H 
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Sneht: Domitien fe iJ^roteS 

• 

trouve fon falut dans la fuite ; 
Flavius de ceux de fa fuite font 
tués. 

'M C’ell alnfi que Vitellius ob-î 
ferve le ferment feit devant l’au- 
tel de la DéelTe Junon : la Reli- 
gion & la Divinité font chez la 
plupart des Grands , les inftru- 
<mens de leur politique : le Dieu 
' des Princes eft leur Empire ^ ôc 
le fecrifîce de leurs ennemis , 
leur- Religion. 

H Antoine hâte fa marche vers 
Rome : rien me l’arrête : Vitel- 
lius ne peut point s’y oppofer : 
il voit arriver le* moment de la 
■perte : après avoir oppofé la for- 
• ce , il oppofe la beauté ; Ü . en-: 
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Voye des Ambaffadeufs âù vain- 
queur , chargés de renouer le 
Traité de renonciation ^ il em^ 
ployé même la médiation des 
Vierges Veftales , qu’il envoyé 
pour le prier de ne point ârri^ 
ver en ennemi ; mais fourd 
aux propofitions de ceux-là , ét 
aux prières de celles-ci , il défait 
les troupes de Vitellius , entre 
de force dansKome^ 

Lorfque Vitellius fait le Trai- M 
té avec Flavius & Domitien^ il 
ligne , il eft vrai , la terioftcia- 
tion à l’Empire ^ mais c’eft pour 
exercer l’autorité d’Empereur 
contre fcs deux ennemis» S’il 
tente la même voye avec An- 
toine ^ ce n’eû fans doute que 

Piv 
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poüif s’en défaire par la même 
voye : il envoyé des Veftales au- 
devant de ce Général , afin de 
l’amufer par Tamour > en cas 
qu’elles ne puiflfent point l'arrê- 
ter par la Religion : mais An- 
toine y comme foldat y ne les 
écoute point comme Veftales ; 
& comme politique il ne fait 
point de cas de leur Virginité. 
Vitellius ignore-t-il que le coeur 
d’un Prince ambitieux ne donne 
point de prife à tout ce qui n’eft 
point ambition? 

H Vitellius accablé de fon fort , 

fc cache dans une petite cham- 
bre , on le trouve , on le traîne 
dans les rues y les mains ôc les 
cheveux liés > la corde au col ^ 
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les habits déchirés , moitié nud> 

& avec un poignard fous le men- 
ton , pour l’obliger à tenir la 
tête élevée. Le Peuple l’accable 
d’infamies : enfin après avoir 
reçu plufieurs bleffures , il eft tué 
par les Soldats & jetté dans le 
Tibre à l’âge de y 7 ans , après 
avoir régné dix ou onze mois. 

Dès qu’Antoine eft maître de AI 
Rome , il doit faire mourir Vi- 
tellius : mais comment le fera- 
t-il mourir ? Une mort ordinaire 
n’appaiferoit point les mânes 
de Flavius Sabinus ; & févir 
contre un Empereur Romain , 
blelTeroit là Majefté Impériale. 
Antoine prend en bon politique 
le parti de laifler faire les Sol- 
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dats èi le Peuple ; parce que 
fi Vefpaficn comme Vefpafien 
fouhaite d’être vengé ^ la mort 
de Vitellius eft affez cruelle 
pour fatisfaire fa vengeance : 
fi au contraire Vefpafien com- 
me Empereur', eft couché des 
traitemens cruels que fon Pré- 
déceffeur a efluyés , Antoine 
s’exeufe facilement , il rejette la 
faute fur la confufion & le tumul- 
te du Peuple & 'des Soldats qu’il 
n’à pu contenir. 
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CHAPITRE VI. 

ILAVIUS FESPASIëN, 

L a juftice > qui depuis Ao* 
gufte n^a pu approcher du 
- Trône , réclaire enfin quand 
Vefpafien y monte. Quoique 

verfé dans Fart militaire y ce 

/ 

Prince fait fuccéder aux horreurs 
des guerres civiles les charmes de 
la paix. Doux, fobre , laborieux^ 
fujet des loix^^ôc Prince pour 
leur exécution , il les met en vi- 
gueur. Porté à la clémence , il 
ne fent point ées .aiguillons im- 
portuns de l’ombrageufe défian- 
ce , fource inépuifable d injufti- 


tSo 

cesôc de cruautés ; maïs Vefpa- 
fien eft économe, & cette qualité, 
répand, fuivant quelques-uns, un 
vernis peu dateur fur fes autres 
vertus. Un Prince économe, eft 
aux yeux du peuple, un Prince 
avare ; parce que la libéralité éll 
dans le Prince la première vertu 
qui touche le peuple. Le cœur de 
la multitude eft un gouffre tou* 
jours prêt à recevoir, & jamais à 
donner. 

H Vitellius n’eft pas plutôt jetté 
dans le Tibre , que le Sénat en* 
voye à Alexandrie des Ambaffa- 
deurs à Velpafien pour lui ren* 
dre hommage , & l’inviter à ve- 
nir jouir à Rome de tous les hon- 
neurs dus à la Majefté Impéria- 
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le : en attendant , le S^nat nom^ 
me Domiticn , fpGond fils de 
.Vefpafîcn, Préteur avec Tautori- 
té de Conful; on lui donne Aur* 
toine ôf Mucien pour Cpnfeilr 
Jers. 

Vefpafien nHgnoroît pas que A/ 
les Troupes qu’il avoir envoyée^ 
en Italie, étoient fupérieures à 
celles de Vitellius , puifqu il 
avoit reçu avis de leur fuccès: 

9 

cependant il ne veut point quitr 
rer l’Afrique fans être afluré de 
la mort de Vitellius , & du rét^ 
bliflementde la tranquillité dans 
Rome. 11 attend que le Sénat 6c 
le Peuple le préviennent ; il ne 
veut avoir rien à fe reprocher par 
trop de précipitation : il ycuç 



i 82. 

avoir fait fon entrée dans le coeilC 
des Romains , avant que de la 
faire dans Rome. Vitellius l’a 
feite en foldat ; V efpafien veut la - 
faire en Prince ; il fe dépouille 
de toutes les marques de la vie- - 
toire, toujours humiliantes pour 
les vaincus, 6c odieufes dans les 
guerres civiles. Ainlu Vefpaficn 
fait fon entrée dans Rome com- 
me un fuccelTeur dans les Do- 
maines de fes ancêtres. Il y entre 
comme un Empereur que l’on 
defire , non comme un ^ vain-; 
queur que l’on craint. 

Vefpafien aulTi vigilant qu’heu^î 
reux , rie s’endort point à Alexan- 
drie : il joignit toujours beaui-. 
coup de prévoyance à be^oup 


Digitized by Google 



i8 5 

de bravoure. S’il n’a point juf- 
qu’ici éprouvé les caprices de la 
fortune , il n’ignore pas combien 
cette Divinité eft capricieulè, 
Quoiqu’il ait lieu d’efpérer le- 
fuccès qui couronne fes/ entre- 
prifes J il fait des Traités avec le 
Roi des Partîtes ^ ôc avec les Rois 
& les Tétrarques de POrient : 
c’eft une reflburce qu’il fe ména^ 
ge en cas d’événement. Mais 
dès qu’il apprend la mort de Vi- 
tellius ) il remercie fes Alliés de 
îeur bonne volonté , & n’ac^ 
cepte point leurs Troupes. Ile 
jtcms de la navigation -devient 
favorable , ü s’embarque pouç 
Jlome, ^ ‘ 

Quoique yclyalien n’ait pas^ 


/ 
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befpinies Troupes de fcs AHids 
pour quelque expédition , il fen> 
ble cependant qu’elles lui fç-? 
roient nécelTaires pour refcortey 
dans fon voyage ; puifqu’il a en-* 
voyé la plus grande partie des 
Tiennes en Italie fous les ordres 
deMucien. jQu’eft-çe donc qui 
détesmine Vefpafien à remer^ 
cier fes Alliés ? Ceft que Vefpa- 
fien eft un Prince fage , qui pelb 
toutes fes adtionsdans labalancç 
de la vraie politique. 3i les Trou- 
pes des Alliés l’accompagnent 
elles apprendront le çhemiu de 
Rome y elles verront les richeffes 
de cette Capitale ; & les Alliés 
féduits par l’appas du butin, 
apprendront en yenant çdmn^e 

amis. 
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amis , à revenir * n ennemis.’ 
Vefpafien ne doit fon éléva- 'H 
tion qu’à lui-même ; fa valeur 
& fes vertus l’ont conduit par 
degrés au Vice-Confulat de TA- 
fie ; il avoir déjà appaifé les 
troubles de l’Angleterre : Né- 
ron le nomma fon Général con- 
tre les Juifs : il le regardoit com^ . 
me un ‘Officier d’une valeur 
éprouvée , & d’une expérience 
peu commune : enfin Vefpa- ' 
fien a fait fes preuves puifqu’il 
cft forti vainqueur de trente ba- 
tailles. 

. Nous voyons ici la raîfon qui M 
porte des Officiers inférieufs de 
Tarmée à menacer Vefpafien de ' 
le tuer s’il n’accepte point l’£nv 
JL Partie. ‘ Q 


pire ; la raifon de fon refus de- 
vient aufli fenfible. Les Offi- 
ciers veulent un Empereur de 
baffe condition , parce que s’il 
fe fouticnt , cette éledion leur 
établit le droit d’afpirer au Trô- 
ne : ce droit encourage, le Sol- 
dat. La valeur eft en fi grande 
réputation' , qu^il n’eft point de 
' Soldat qui ne s’attache à fe dif- 
tinguer y perfuadé qu’‘il eftj, qu’à 
' force de bien obéir y il pourra 
parvenir à commander. Vefpa- 
fien refufe l’Empire parce qu’il 
ne veuç point indifpofer les Fa- 
milles de Rome, qui remplies^ 
de la gloire de leurs Ancêtres> 
ne le verroîent qu’avec jaloufie 
fur le Trône des Céfars : U ap-< 
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perçoit le précipice , il févite : 
ainfi la politique des Officiers 
eft jufte ; celle de Véfpafien eft 
prudente rtant de fageffe répond 
parfaitement à la maniéré de 
penfer des Officiers : le fuec’ès 
devoir néceflairement fuivre la 
juftefle des uns réunie à la fa- 
gefle de Tautrer 

Pendant que Vefpafien conti- 
nue fa route vers l’Italiè , les 
Hollandois ôc quelques Peuples^ 
'des Gaules font leurs efforts pour 
fecouer le joug Romain & re- 
gagner leur liberté première r ' ' 
mais ils font rangés à leurs de- 
voir par Quintîlius Céréalis^que. 
.Vefpafien charge de cette expé- 
dition^ 

Qi| 


i8g' 

^ Il Importe peu que les Priu^ ' 
ces foient abfents, pourvu que 
leurs forces , leur autorité & 
leur génie foient préfens ; Vef- 
pafîen eft fur mer , mais fa vi- 
gilance eft à Rome dans la per- 
fonnc de fon Fils ; là Puiflance 
cft dans les Gàules , dans l’ar- 
mée de Quintilius Céréalis. Le 
‘ Prince eft partout où il fçait fai- 
re, refpeder fa puilTance. Com- 
bien de Princes ne font nulle 
part , parce qu’ils ne fçavent 
nulle part fe faire refpeûcr ! 

'H Titus Fils aîné de Velpafiefi^ 
après avoir fubjugué la Judée , 
pris Jérufalem réduite à la fa- 
mine par un fiége de cinq mois^ 
fccouru Tiridate ; Roy d’ A^mo: - 
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nîe , contre les Alaîns , Peuplô 
de la Scithie , fe rend aux or- 
dres de Velpafien qui le rappel- 
le à Rome pour y recevoir les 
honneurs du triomphe. 

. Vefpalîen ne pouvant fe faire M. 
honneur de fes Ancêtres , veut 
fe faire gloire de lès delcendans. 
.Tandis que d’autres ^ lemblables . 
aux Banquiers qui ne brillent 
que fur les' fonds d’autrui , ra- 
content des faits palTés y qui ne 
peuvent être à l’avenir que ce 
qu’ils font préfentement ; Vef* 
pafien brille avec des fonds qui 
lui appartiennent , il fait, voir, 
des avions préfentes que l’on re- 
garde comme le germe de fait^ 
cncoie plus dclatans. Le bou:j- 
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heur, de Rome confifîe après 
tant de mauvais Princes à fe voir 
commandée par un Prince qui 
répare le ravage des crimes,' 
par le fruit des vertus. Les cri- 
mes du Régné qui précédé , fer- 
vent de lullre aux vertus du Re^ 
gne qui fuit. ' 

H Vefpafien participe au triom- 
phe de fon Fils , parce qu’il 3 
été chargé par Néron de corn- 
' mcncer la guerre contre les 
Juifs , qui ont perdu dans Jéru- 
falem 6c dans le refte de la Jur 
dée, un million- cent mille per-- 
Ibnnes fans compter quatre 
vingt dix-fept mille, que l’on aré-f' ’ 
duit à l’efclavage : le Terhple ÔC 
}a Ville font détruits : Vcfpaficiï 


Digitized by Google 



ï^î 

en faveur de cette vî£loîre mé- 
morable fait un triomphe 0 
beau , qu’on n’en a Jamais vu de 
femblable ; fbn fils Titus lui efl: 
aflbcié dans la Cenfure , dans le 
Tribunat ôt dans le Confulat. 

Si Vefpafien partage les hon- ^ 
neurs du Triomphe avec fon 
Fils, ce n’eft point -pour- dimi- 
nuer la part des lauriers que 
fon Fils mérite : cette feuffe va- 
nité (i commune aux Princes , 
cft indigne d*un Prince tel que 
iV efpafien : il fe plaît à encou- 
rager & non à rebuter la vertu* 

La vi£loire remportée fur les 
Juife , eft le lujet principal du 
triomphe de Titus* Titus eft le 
fujet principal du triomphe de 


ipa 

Vefpafien : Titus triomphe par 
la défaite des Juifs ; Velpafien 
par les vertus de Titus. Celui- 
ci acquiert toute la gloire d’un 
foldat ; celui - là toute la gloi- 
re d’un Pere : Rome loue l’un 
d’avoir vengé l’Empire Romain 
par la mort d’un million d’en- 
nemis ; elle loue l’autre d’âvoir 
donné le jour à un Fils qui con- 
fcrvc l’honneur de Rome. Les 
Romains voyent dans Vefpa- 
fien un Pere qui feul mérite d’a^ 
voir un Fils digne de lui être 
aflbcié ; il voyent dans Titus un 
Fils qui mérite d’avoir un Em- 
pereur pouf Pere. • 

Vcfpafien eft continuelle-^ 
fïiçnt occupé des afl&ires di* 

<aou- 
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Gouvernement: il réforme -les 
abus J encourage ks bonnes 
moeurs , fait des nouvelles Loix, 

& porte- une attention fcrupu- 
leufe à la diftribution de la Ju- 
ilice ôc à l’exercice de la Reli- 
■-gion. 

Un Prince qui iie.pa|ind de la M 
grandeur que - le. plaifir , cfl: infé- " 
-rieür à fon fujet ; en prendre le 
•fardeau eft précifément ce' qui 
-conHituc ile Prince. S’il igndrfe 
-que la Juftice h’eft pas la feule 
• réglé du Gouvernement , il nkft ' 
'•que Prince commencdjalfife ku- 
le fur le .Tr^®e^«4k. feroit au- 
'«arit de ‘mal que de bien : elle a 
befoki d'être aflpeide à la Reli- 

J. . 

■ gion : cêlie-Ja porte > il eft vrai, 

JL Partie, \R 
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la tranquillité parmi les Sujets ; 
mais celle-ci détermine le Par- 
ticulier à fouffrir avec patience 
les inconvéniens qui en réful- 
tent : Tune régie le Droit , l’au- 
tre le foutient : le concert de Tu- 
ne & de Tàutre font Thonneuf ôc 
la fureté du Prince. 

H ■■ L’œconoraie de Vefpafien 
que Ton foupqonnoit d’abord d’a- 
^ varice , eft cette Tcience admira- • 
. ble que peu de Princes poffé- 
"dént ) dont fes effets annon- 
cent toujours la grandeur de ce- 
lui qu’elle guide. Si , femblable 
à Néron ^ il dépenfe des richef- 
fes immenfes -, bien .différent de 
lui , il les employé à élever des 
édifices publics* Il fait rebâtie 
i . . ' 
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le Capitole qui a été brûlé par’ 
yitcUius, & cette partie de Ro- 
me j doht les ruines publient’ 
rexttraVagaricé cruelle de Ne-, 
rbn : ü' élevé un Tehiplè à Pal- 
las, dont la magnificence Tem-’ 
porté fùr tbùt ce qû’oil^a vu /iSç/ 
tout ce qué'i^Tti Vbîir^dë plus, 
beau dans Rome : à tous ces Mo- ' 
nufnens de fa gloire , il joint en- 
core un vafté Amphithéâtre' qu’il ' 
fait élever , & rétablk dahs'tput 
l’Empire lès belles Mahüfa'ëlu-, : 
res , que les ravages de lâ guer-* 

“rê ont endommagées. ‘ 

“Le ■fb’ùV'èrtît' -de la libéralité M 
d'tin Prince meurt 'ordinaire- 
ment ' avec ceux qui en ont' ref- 
fenti les effets ; le fouvenir de 

Rü ' 


i« 
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de fon affabilité n’a pas plus de 
confiftance , il ^périt avec les 
contemporains. -Le fouvenir de 
fon àtfention à pou;:voir aux: 
befoins ;du Peuple , ne^vit pas 
plus loqg-tems jquune généra^; 
don, ( Jorlq.ue l’objet eft abfent, . 
rimpreffion s’efface. ) La fàgeffe " 
des" Loix^n’efl. connue, que d’un; 
très-pedt nombre : mais la ma- . 
gni/jceppe dès édifices fe perpé;^ 
tue de fiéclcien fiécle ; .toujours - 
préfensj ils 'rappellent toujours , 
le nom du Prince à, qui l’on en 
eft redevable. Cette idée réveil- • 

• -.» -J zi- ■ ' • Â - 

, io le fouvenir de fes autres ver- 

i,. , -i’’. Tii. 

tus ; mais, il faut qu’il?, reffcm- : . 
blent aux édifices de yefpafien;. 
il faut qu!en les regardât le : 


• 'T 
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Spectateur connoifle & avoué 
que "des. ouvrages feniblablesN 
font 'réfervés uniquement aux 
grands Princes : autant les beaui 
'& grands édifices annoncent lè 
grand Prince ^ autant les petits 
^nnoncentde petit Prince. “ ^ 

- Vefpâfien accord©^ *des gràri- H 
des pcnfions aux Savans ^ tous 
ceux qui fediftinguent parleur 
vertu ) ou par quelque art utile,’ 
jreflentênt les effets- de -fa gran- 
deur & de. fa libéralités 

Vefpâfien , bien, différent de M 
beaucoup de Princes , récom- 
penfe futile ■> ôe feT^ontenté ’dè 
.payer l’agréable : " n’eft - ce pas 
m'anquef à la juftice diftrîbutivé, 
que de ne pas donner de quoi vi- 
■ ^ ' Riij 
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yre à ceux qui font la perfec- 
tion de la vie ? Vçfpafien eft 
trop j.uftc pour ne pas rcniplir 
ÇC devoir effentiel du Gouver- 
nement. En veillant aux befoins 
des hommes vertueux , le Prin- 
ce montre une nobleffe d ame 
qui préviejit lès obligations de 
la juftice. Les Savans font des 
lampes dans l’Etat , c eft aux 
Princes à les entretenir d’huUe 
Vils veulent en être éclairés'. Un 
Souverain qui néglige les ^ Sa- 
yahs i fe néglige lui-rnême : le 
Gouvernement n’eft fondé que 
fur l’opinion des hommes. Le 
Prince peut donc apprendre des 
Savans les moyens de rendre 
fon régné heureux : négliger 
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cette partie la pbs éclairée dcf 
ÎEtat y c’eft haït la lumiere i ôc 
fe décider pour les ténébrés : 
fi ce n’éft pas ceffer abfolu-! 
ment d’être Prince > n’eft-cepa$ 
du moins fe rqndre fujet de fès- 
Miniftres ? . • . 

Plus l’Empereur trouve à pla- H 
cer fès libéralités., plus jf s’atta- 
che à rétablir en Afie de. en Eu- 
rope le tribut qu’on à.cefTé de 
payer fous le mauvîds. Gouyer- 
nement de ' fes Prédéceffeurs : 
fi fa générolké épuife le tréfor 
Impérial ,,fa vigilance lui four-? 
nit des moyens régler, 6c 
même de Faugmenter. : . 

.L’argent câle nerf du Gou^M 
yerhêaieat ôc du Prince i cqmmè 

R iv i 
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‘ le Prince fe trouve fans ceiTe 
dans la néceflîté de le répandre; 
la fource où il Je puife doit être 
intariflabie : un Prince généreux 
eft un arbre fruitier, qui plus il 
porte de fruit , plus il a befoin 
de fuc nourricier : & c’eft la dif- 
1 férenee que^je trouve entre la 
Divinité & le Prince à peine 
l’un peut avec beaucoup faire 
quelque chofe ; l’autre de rien 
peut:*faire tout^ . * ^ 

'fl : CdefoniusPetus, Gouverneur 
de la Syrië , fubjugue la Coma- 
gên®^(5c fait Antiochus prifon- 
nier.. V efpaïren-’ ne veut' ^ pas 
' qu’on le mene à Rome ; il lui 
donne Lacédémone pour *fe- 
§tlui affigne un reyenii 
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Convenable à fonrang.' 

La prife du Roi Antiochus Af 
eft en partie un efîèt du hafard , 

& en partie un effet de k va- 
leur de Cœfonius ; mais le trai- 
tement honnête que ce malheu- 
reux Roi reçoit dans la Grece , 
eft dû tout entier à la vertu de 
,Vefpaficn ; la même philofbphie . 
qui ordonne de refpeder les_ 
malheureux , exige qu’on les fe- 
coüre : triompher des malheurs 
d’autrui , n’eft-ce pas en effet 
les mériter ? D’ailleurs fi fon 
' mene Antiochus à Rome , tout 
le monde admirera la coaquê- 
te de Cœfonius ^ Vefpafienn’en 
profite^ point ; mais il eft con- 
duit à Lacédémone , Ôc la moi 
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deftîe de Vefpafien fait l’admî- 
ration de l’univers. Si on loue 
beaucoup Cœfonius comme 
Général , on loue encore plus 
la vertu de Vefpafien comme 
Prince. Ainfi on rend juftice à 
Cœfonius fur fes exploits mili- 
taires , & à Vefpafien fur fes 
avions royales. 

H ' Vefpafien n’eft pas plutôt 
'monté fur le T rône , qu’il fe pref- 
' crit un genre de vie ; on l’éveille 
avant le jour ; il lit , ou fe fait 
lire les Lettres, les Mémoires, 
& autres avis qui demandent 
une prompte' expédition. Il 
écoute, pendant qu’on l’habîtle , 
lès Minîftres qui ont à lui com- 
muniquer des aflkîres iinportanç 



Digitized by Google 



^ 

tes. De fa toilette il palTe à Fatr- 
dience publique >& expédie les 
affaires dont on lui a parlé : ilvâ 
enfuite à la promenade ; de re- 
tour il prend un repas fort fobre ; 
ôc confiant dans ce régime fâ- 
lutaire y il obferV^ chaque jour 
le même ordre dans les' afiàires.^ 
& dans les plaifirs. ^ 

Quiconque doit par état don- M 
ner des réglés aüx autres ^ doit 
vivre en réglé. Si la Divinité 
h’étoit pas bonne, elle ne com- 
manderoit pas le bien. On a vu 
quelquefois des méchans Prin- 
ces bien commander ; maïs pour- 
quoi les a-ton vus ordinairement 
fl malx)béis ? Parce que le peuple 
incapable de diftinguer entre 
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Tautorlt^ du Prince 6c fa per- 
fonnc, a plus d’égard à la perfon- 
ne qu’à rautorité. Les mœurs du 
Prince font plus frappantes, puif- 
qu’elles font plus vifibles ; aü- 
lieu que le droit de l’autorité efl: 
un point qui ne tombe pa^ fous 
les feus, & qui par çonfêquent 

eft inacceffible à la multitude.’ 

/ 

Tel eft le Prince , telle ëft la 
Cour ; & telle eft la Cour , tel 
eft le peuple." Le Prince eft-il 
vertueux l la flatcrie eft plus puif- 
fante que l’amour du devoir ; ôc 
tou t eft vertueux à laCour , Juf- 
qu’au flateur quil’eft par baffe ffé. 
H Des Couctifans pour faireJeur 

Cour fous prétexte de veiller à 
la réputation du Prince , accu- 
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ïènt plufieurs perfonnes d'avoît 
tenu des difcours malins & té- 
méraires fur Vefpafien : il\ne 
s’en, vange point. Vefpafien at- 
tentif à récompenfer ceux qui 
s’attadient au bien public , ne 
lè donne point la peine de pu- 
nir ceux qui n’attaqu ent perfon» 
nellément que Vefpafien. ' 

< Se venger, des injures eft de-^ 
la fpibleire des hommes , les par- 
donner eft de la . Divinité. Le 
Prince qui eneftlfimage ^ fe met 
au niveau d’elle , lorfqu’il oublie 
les ofFenfes perfonnelles ; un 
Prince vindicatif déclarer q)ar la - 
vengeance, qu’un Sujet peut Paf^ 
fligeti, :& cet . aveu ne' le reiid-il 
pas, infépibm: auîSujet l Au, lieu ^ 



'soif 

que le Prince qui pardonne , feît 
voir qu’il eft fi ^levé au-deflus 
du Sujet y que les traits de ce- 
lui-ci ne peuvent point l’attein-- 
dre ; le méprifer , eft le punir 
fuffifamment. . v 
H Quoique V efpafien apprenne* 
que l’on prêelie la Religi^ de^ 
Jefus-Chri^ dans Rome Ôc dans* 
tout l’Empire Romain , . il ne 
- permet point que l’on inquiété 
ceux qui là prêchent. 

’M Vefpafien qui permet Pexercî-- 
ce de plufieurs autres Religions, 
ne^oit point de néceflité à trou- 
bler rexétcïce de celle qui or don:* * 
nederendreàCefar ee qüi àppar- ' 
tient à Cefari Inquidter^è Peu- 
ple fur l’article de la Religibny; 


Digitized by Google 



207 /-" 

€Û une politique dont le Prin- 
ce reffent tôt ou tard les fuites 
funcftes : qu’importe en efîètau 
Prince que le Peuple s’adrefle 
à Jupiter ou à tel autre Dieu que 
bon lui femblera , pourvu qu’il 
foit refpe£lé , Ôc que le Dieu 
quel qu’il foit^ ne coupe point- 
les canaux ^ qui rempliffent le 
tréfor du Prince ? 

Vefpafien foigne beaucoup H 
fa fahtd ; poux la conferver ,.il 
fait chaque mois diète pendant 
un jour : il fe fait faire des fré- 
quentes friélions fur les bras & , 
les jambes de fott®' qu’il ' eft 
agile jufqu’à fa mort ^ cau- 
fée par un flux de ventre^ à la. 
neuvième année de fon re- 
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' gne heureux , & la foixante dix- 
neuvième de fon âge. Il eft re- 
gretè ôc pleuré de tous les gens 


de bien. . ‘ 

j\/l Le moyen le plus fur que je 
voye^ux Princes de fe faire ref- 
pe£lcr & craindre de leur Cour 5 
3l une vie ireglèe & «nc -atten- 


tionyiion pas outrée^ mais pru- 
dente , à confcrver leur fanté* 
Les Miniftres fous de tels Prin- 
ces , n’ofent point ^efpérer que 
leurs maîtres pour fe livrer a 
leurs palRons ^ leur lâcheront les 
‘ ; • jfênes du Gouvernement ; ôc 


coninie la vie réglée contribue 
beaucoup à la èonfervatioB' de 
la fanté- , le Prince jiouvant 
yiyre long- tems ; les -Minières 

s’atta- 
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S'attachent à le bien fervîr , fi 
ce n eft point par amour , du 
moins eft-ce par intcrêr, - 

Tin de la fécondé Partie. 
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Fautes à corriger. 


P AG E ligne 5, celle-ci , life^ 
celle-là. 

Pag. 88. lig, Z. icgîmité, légi- 
timité. 

Pag, SS. lig. 5. d’une illuftre , lifez. 
de rilluftre. 


Pag', 136. lig. 5. prouve , lif. prou- 
vent. 

Pag. J 41. //g". 17. gloutonnie lif. gour- 
mandife. 

Pag. 142. lig. 4. même faute à cor- 
riger. 
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